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PERSONNAGES. 


ACTEURS, 
les Citoyens. 


M. fitjrR'É. ^ ^ ‘ " Cenefl. 

D U P R É fou n^vei*| fous nom do ^ 

D E R C O i/.R t. " S.i Clair. 

CH A M P A G liE ^valé^ du jeune Dupré* Pélicier. 
D U F vieLL uftirier. . Beaulieu. 

UN COMMISSAIRE, 

% iSf H OR L O G Ê R. ' ' ‘ ■ 

"!JN PORTI'ÈR: ^ ‘ * " ' ^ Barateau. 

VN HUISSIER. ’ ' Fleury, 

UN LAQUJLLS 

Madame V E I^YlA L » jeune veuve. ^ C.‘ Lecoutre. 

ROSE, femmé'de^chambre de Madame 
Verval. C." Pélicier. 

'' La Scène efl à Pans . dans un véfHéule qui communique 
' ; ; d^un côtéà T appafument de Madame ^erval ^ & de Cauire 

d celui du jeune Dupré, . 

Je fouflîgné, déclare, a^ir c<^é »jt Cjroyen CalUtau les droit» 
d.’imprimer & de vertdré 'Çoritritîms' fur' Contretems , Coniédie en 
froij AéVes^ J*”! <ue réfervaiit mes drvit* 

^Amcur par chac^uc reprclMtacion ^ ^u’on en donner t fur tous le» 
Théâtres de France. A Paris’,- ^e jl'Mai* 1793, l’an fécond de U 

.Cî’Vi^vA A •a;^ ...\ru f I » ^ I- T- 
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^ ,A C T E P R E M I E R, 


SCENE PREMIER E,' ' ' ' 
ROSE, Madame V E R V A L. ' 

’L 

* . » ‘ R O S B. 

"Vo Us fortez , Madame? , ^ ' 

V E R V A 

O^ii , mon enfant, je mVnnnie, _i,,' ' ' 

Ho SH. ; v' 

Votre ab{ènce ne pbjri pas ' ' ' . 

fWadame V Y AU ■. .. ... v 

Cela fe peut. ’ ' ' ' ' ' . 

. R 9 *i. 

Ctlj effclafr; çe jeune tiQ/ni^e <i^j cet^oKur* 

tement k qui vop, aime, ma»!» qui voya ?irne.y, 

Madame V E li V ^ : ' 

Comme on m a toujours aimé. 

A a 
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% CONTRETEMS SUR CONTRETEMS. ; 

Rose. 

qui ne peut être un moment fans vous voir î 
‘ Madame V E R V A L. 

,Ge n’eft pas une ration pour lui faciifier mes plallîrs. ; 
r R O s B. ' 

^e4e crois riche. 

Madame V E R V A L. 

Cela m’eft aôez indifférent. , t , 

' ' ' “ ■'■Rose.' ‘ 

11 eftbien tourné. 

Madame V E * V A L, 

C’eft ce que j’ai cru voir. 

» . R O S E., 

D’unê figure fédulfame. 

^■ 0 , ^ -■ Madame V E R V A L. , . 

Mais oui. 

f ] ■ P $ E. 

Allons i Madame, convenez que fes foins vous Ta- 
tyeisnt fait remarquer, & qu’en venant habiter cet hôtel « 
vous h’avez pas été fâchée de le trouver près de vous. 

1 , Madame V E R V A L. 

J’ai quelqu'idée de tout cela. 

V >: R O s E. ' ' - 

Il faudrait faire quelque choie pour lui. 

Madame V E R V A L. 

Oh , lien ne preffe. , . ' 

R O ,s E. ' • ■ ‘‘ 

Il eft certain qu’une jolie femme ne perd jamais fes 
droits lur les caufes fenfiblesj mais la jeuneffe fe pafl'è, 

la beauté s’évanouit. ^ , 

Madame V Ê R V A E , gaiement. 

Cet avenir eft -fi loin de moi, qu’il ferait ridicule de 
m’en occuper. 

R 6 • E. 

•'•Jeine réfumè: vous arrivez d’Amérique ; veuve d’un 
■ riche Colon , vous rapportez des tréfors ; mais vous vous 
ennuyez; vous êtes née^enfible, & vous avez befoin 

4 ■ * 
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C O M É D.I EL 5 

dVimer ; îl fe préfente an jeune homme char(;nant, 'tendre , 
enspreiré/ÔC ce que vous pouveï faire de mieux... 

Madame V K K V A t. - ' . 

C’eft de répoafer?’ ' ' ' ' ’ 

' ' ■ 'Rose. ‘ : - 

Précifément. • ‘ • 

•MaJame V E R V A cl ^ v 

Vous allez un peu vîté ; à peine le connaiflbns'nous. • 

• Rose. 

Je voudrais vous voir HeureufeV d’ailleurs votre bon- 
heur aflÛrerait. le mien. ' •' 

Madame V E R.V A l.- ‘ ‘ ’ ■ " 

Comment cela ?' • ‘t 

R O S f. ’< '■ . ■ 

Dercourt à un Valet : je luis jolie luflR , &*-je lui tourne 
la tête. Champagne m’adore ^ Madame , Ik je me lailTe 
adorer. ' ' . • 

Madame V ^ R V A • ’ 

Il n’y a pas de mal a cela'. 

' R O s-B. ' , 

• A propos* Monfieur Dbfour votre onele...^ i ■ •' 

Madame V E R V A L , avec hatneUr. - 
Monfieur Dufour, mon'ohcle...i Je connais fes (jualites.. 

Après? ,, f. f t > [ 

' 'R O S E. ■ 

n èft veriu ce matin à'I’hôt'al. ^ -1 ir ; . 

' ‘ Madame V e R v A E. 

Tant pis. ^ - L. 

J , R. O SB., 

Il fedifputait avee le Portier r il criait , mais il criait..» • 
Madame V E R V a L, 

Ne m*en parlez pas davantage,’ ‘ 

V,* ï ^ - J R O S- S— ^ . * T . 

- Quoil Madame.... 

..i., V, i .. , . Madame V RR VAL. 

I. Non , Mademoifelle ^ ne m’en parlez jamais ; gartfez^ 
TOU8*même. de dite à qui que ce foit que cec homme- 
m’appaxûent. 

’ 
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è CONTRÊTÊMS SUR CONTRTEMS , 

, R O s' s.' ' ‘ V ■ 

Mënagez-ie davantage : Mondëur Dufour eft un cfii- 
zîer , eft un fot « eft tout ce qu^il vou*^ plaira; mais vou4 
êtes fa nièce , & ce qui vaut mieux fon unique héritière. 
^ Madame V E R V A L. , 

Toujours la mêmei Target feul vous occupe. 

. > O S È, 

C’eft qu’on ne frît rien fans cela. 

. Madame' V e R v A Z. 

A la bonne heure ; ayez vos rpéçulations , fuivez^les* 
& ne m’en interroqipez pas la retê ; je- fuis riche ,’ àfler 
riche pour ne rien vouloir de Moôfiêur Dufour, & fur- 
tout pour ne pas ménag^'r un parent dont les principes 
s’accordent li. peo a^c les miens j il ignore qpe j’habite 
«eithôtel.,. , \,'nren§ . ' - . - ‘ 

B ô S B. ^ 
Vraifemblablemenr.. . .. -.r 

Madame V E R v A L. ' • ' 

Tant mieux; au refte , s’il fe préfentaît, je ne fuis pas 
vifible pour^lui : jnea nègres ^nes chevaux* 

tout cela eft-R prêt? ' , / 

" * ' ' fl ^ >1 s. ■ * . > ■ .*» 

■' -J ® I: V. !.- ■; 

Tout cela vous attend. 

Madame y E R’V A L. 

Je pars * je fais dix foisie. tout ile Paiis , & je revieae. 


, - r.-..:; . • .SCÈNE rlj. .... n : 

ROSÉ feuîel' ' . , 

L t B eft difficile à ^gourrtîrVier'î fon veuvage l’excède * 
quoiqu’elle n’en veuille pas cpnvenirtout'à-fait : elle ne 
réfiftera pas à Derdoùrt ; je tire Ife fuis mis en tête , & elle 
I èpoufêfa. Plus l’entreprffe eft difficile , plin elle me fera 
bonnteuT : jç marierai ma maitreflè , j'affièrerai le bonheüt 
de ma mahrefte * qui ne m’en fçaura pas gré , céatmé ceU- 
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. iC O M É D I B. ^ ^ t 

fe pratique , parce que j’auiai été trqp heureufe ée lui 
être mile: mais fon mariage, décicle le iwen'.j &. v^ilà 
ce qui me détemûne : j’ai fait le lour +1^ aveç W»; 

dame Verval. J’ai vu des bcMjujtes de ttmsifcs çün)3ts ^Sç 
de toutes les couleurs , & je n'en ^ 
me convint comme ce Cbampsgqe* Ôon, coi.fiant Ik lot » 
quel tréfor pour une femme 1 (f; , • l . • "'s 

• — — 1 1 " I I f j }‘"'V;vh ej 

SCENE l'ÎL, ,, 

^ ‘ -’r-V 

‘ ROSE, C H A M P;A G N<E^:> ^UJl 

jb -lüi'v 9':,'!:>jp 

C H A M F À G H Et ^un air niaii, 

A H ! voilà Mademoifèlle, RoG;^. . , * ^ ‘ ^ ^ 

KaSEtàpîfà. t.[ 

Le drôle m’a entendu. ; -, .j ' • ' 

C H A JW î A G N r i 0 f' 

Que je fuis aile de vous voir V. 

. . - R O s ^ s J 

Que fa.fiez-vous la 1 .. ; .- à 

C H .<IJ^ ?,A G B. . 

J’arrive. . „ . , .<:V. aî. 

, R ,^o. s, ^ 

Et vous écoutiea?» . i ^ ^ rrc.nor. r, 
Chame-agnb, 

Dès que Je vous apperçojs,, mon am« foute e^exe 
paffe dans mes v^W** • <; . n > 

« : .. . ' • ‘..R- P S K,' 

J’ai trouvé peu d’hommes aulïï gyàns'quë voüsV 

Champagne- ' ' ' 

Et moi peu de femmes qui- vous reflemblent, . 

R,0 s , ‘ ; 

. Charmant , en vérité! ; : ; , f ,',.7 

ft",-. .Champagne." ' ‘ 

CTeft à vous flu*appartlertt tout Fhonneur dé inÀ’txxétA* 
morphofe. Ros p.,, 

Àhî ahî ' .. .J • 

ri':' ■ - ' I •. i > . . ^ ^ ^ ' 


; J . ' V > 
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# CONRETEM's'SüR CONTRETEMS. • 

\ - 'Ch a-mp AG ne. ' ‘ 

JT étais fort timide , embarraffé près d’une jolie femme ; 
f’en ai trouvé une ‘qui , en deux ou trois entretien? , m’^ 
iihangé au point d'ofer tout penfer, Çc de pouvoir dire 
tout ce queje penfé. ” • ' > 

' “ ■> .-R' OSE.' • 

En effet, Monfieur Champagne fe forme tous lés jours^ 
& je dois m*3ppfaudrr de ce changement. 

Ç H A M p'a Q N Ji. > 

Vous feule pouviez i opérer; mats , Mailemoifelle , 
Bofe, ce nVft pas tout de tourner upe tête,,' ü faut faire 
quelque çhofa de plus. 

R.O S < 

Et quoi , mon bon ami ?.. , . , , , . f 

C h- A >ï P A g'N 'E. ' '• t. 

M'épouf r, MsdemoifeUt* no!?, ir.'époufer, • 

R O s . ■' 1 

Vous êtes prefrtnr,'. MontîetrrCharfq-agne, 

C H À M P A G N E- ' , 

L’àmoiir Sc rimpati’encp. 't'iirqjifpç toujours de çom« 
pagnie; d’atïîeurg.je ne fuis pas lip p^rti’a dédaigner, 

E fe/ ^ 

Je le crois. 1- 

■ C H A'-^T ^ /.‘6 ?:/, 

J’ai des économie'; ( A pan) Il f^ût mêr.tlr,ï ' ' ‘ 

*'' ' ’U d s E.^- 

^.Vous^avéz des edü'ft‘oirfi5s-V’''i'i^ ünc.v. ci ? . ■» > .• 

C H A M P A. G N P. '■ . 

Deux C^ns loyif ^ M:adem8.fôie Uofe , deux cens louit 
•U moins. 

.ai, VJ 

J. . R O s E.' . 

C’eft quelque cliéfe.'''’ ‘ 

Cham^ag.vï. 

N’eft ll pas vrai ? tnAÎ* jè n’eo refleraf pa‘< H ': avec un 
^maître généjeux^Coirjme le miën'; ( d pjrt ) il n’a pas le 
fou . {haut) avec un maître généreux-^comme le’iriien , on 
«vance toujours fes pefitei affaires fans bleffej la probité, 

R O S P, . 

J ai auflî quelqu’argent , moi , Monfieur Champagne, 
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. COMÉDIE. 

CHAMPAGNE,â paru 
A la bonne heure. 

Rose. 

Ma maitreffe eft magnifique , & je la feis depuis long* 
tems. Champagne. 

C’eft-à'dire que vous étés un peu plus avancée que moù 
Rose. 

De trois cens louis à -peu près. 

‘ C.H A M P A G N E. 

Sçavez-vous que nous avons i nous deux de quoi com- 
nieiicsr une excellente maifon ? ( à part. ) elle donne de-‘ . 
dans. ( Uaùt) Et puis li vous amenez Madame Verrai à 
conclut e avq^c Mcnfieur Dercouit , par reconnailTance U 
établira entre nous une égalité de fortune !... •. 

^ Rose;- 

ï Vous croyez cela « Monlieur Champagne ? ‘ 

. Champagne.. .. . . : 

Comment fi je crois ? mais ce pauvre Moofîeur Der* 
court que deviendra t-il 2 Madame Veival fe laifTera t-ell« 
attendrir î - ! ■ ' . r ; 4 ' 

r R O S E. 

Monfieur Dercourt -lui paraît aimable ; elle eft fa mai- . 

; mais il faudrait fe connaître un peu davanuge 
avant de prendre un parti. 

Champagne. 

( J par-,') A!j , diable ! ( Haut. ) Et voilà ce que mon 
ni.'tître dçl>re : le vous réponds que plus Madame le verra, 
plus elle s’attachera à lui. 

R 0 .S K, • 

Vous ne me trahirez pas , Monfieur Champagne. ' 
Chamvagne. 

Incapable , Mademoifelle. ' ' ' 

t *'• 

Pai remarqué qu’il ne voit pas Madame auffi fouvent 
qu’il le pourrait. 

Champagne* 

C’efl qu’il aime d’un amour refpeéfuéux. 

Rose. 

Qu’il a près d’elle un air préocupée. 
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n> CONTRETEMS SUR CONTRETBMS. 
Champagne. 

Timidité d’un jeune homme qui aime pour la pre> 
mi ère fois. 

Rose. ^ 

Quand on a des vues honnêtes « on peut s’expliquer 
librement , fi: avec une f!gure*au(n iatérefllame , on ne 
doit pas craindre d’écre importun. 

C H A M PAGN.E.. 

D’ailleurs il eft très-occupé dans ce moment. Depuis 
qu’il penfeit t’établir, il projette de« embelidl^mens dans 
ion château de Languedoc ; il a £iic tracer les plans • fie 
comme il ’eR plein de ^oût il.... le travail de l'ariiRe. 

'• ■■ ’ . • R O S E.': , , 

/h, fort bien. . i . • 

U N— L A <2 U A I s à Bofe. 

Madame eft reruréc: elle a changé-d'avis^ .elle veut 
faire des emplettes, fi: elle déliré que vous l’accompagniez. 

• • I ,■ l'^UJart.) $ 

T ' ' I R O S E. . I -- I ' 1 . r t . 

Je vous fuis: au revoir , Monlieur Champagne. , 
Champagne. 

. Le phitât fera le mieux , MadcmotfeHe Rofe. 


S Ç E N E 1 V. • 

f •. .CHAMPAGNE,'/"'^ . V 

£ t L E s font bien beuteufes de pouvoir faire des em- 
plettes. Pour nous , loin.de rieri acheter , je ne fçais pas. 
s’il nous relie quelque choie à vendre. . • . C’eli une bonne 
fille cette Rofe , fimple , fans artifice. J’avais dabord joué 
l’imbécile avec elle pour éloigner tout foupçoiî fur ma 
véracité ; mais il eli, je crois inutile de me contraindre 
davantage : elle.,dounera dans tous les pièges que je vott' 
drai lui tendre.'’ 
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• ' ‘d O ivf kt> i'Ë. • ‘ 

- - ■ - — , _ - 

■‘•'SCÈNE V.- ' 

% 

« i 

DERCOURT, CHAMPAONE* 
ÔERCOüRf» " 

A . < •• ; i 

H , te voilà > hé -bièn , no* «lïiiraï •> 

Champagne ^ ' i 

Cabin , caha. ‘ J-’j.i,- 

V D E RC O Ü 11 T. * 

Ce n'eR pas ma faute. i i . . ^ h . 

C H A M F A O N E.'^ ■- 

Je le fçais bien. 

i ' D E R C O R R T. ^ .1^. 

Je fai» ce que je peux poür capti^r -la fortune. 

’■ CHAMFAG-KE. ' ' 

Et moi nuili. > »' ' ■ ' 

D E R c O U R J-. > . :> t*. . -: •'* 

Jufqu'ici ellca trompé 'moti ifpoU. 

• Champagne. /-'-i 

Je vous en livre lutant. * • J 

■ > Dbrcorrt. . . ' • 

-'Mais je ne me rebute pas. . - . ... ■’ 

J CHaMP.-AGNE. ••'3- ■- 

- Ni hKji non plu».- ..ü < . - ^ 

f. . c, . .D B R c -O Ü R^T. .. •• • - • J 

'i-es difficulté» m’iniient. ^ ^ ■ 

} r CHAMPAG4r«. • 

- Cela ne fiiffic ^pa». • ' ~ '■ ' 

P E R 'C O » E T. V 

Je lesfurmonterai. - - . i - 

C lï amp a g N«. 

' C’eAcn qulii faudra Voir. ' ' 

- .. .1» D E RC'O VET, . 

J’en fuis certain. m - 

C H A-K P-A^ï» B. 

Je vous en félicite. ' 
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mCONTRETEMS SUR CONTRETEMS. 

.. D E R C O ü R T. 

Je n’ai au mon4e qu’une figure & des dettes. 

C H A M P A G KSl 

Pauvre avoir que cela. ■ r . .! 

Dercoürt. 

Mais c’en e(l aflez avec de l’imagination & du courage : 
j’ai fait des fotcifes , cela ne déshonore pas. 

Chamaagne. .. '• 

C*eft convenu. ■ ^ ^ . . i 

Dekcourt. * 

Etpuis que tlfquaiscie 2 )0 n’ai rie» à perdre. ' - 

CHAMPA.GNE. 

C’eft comme chez nop?, i . .i > 

D E B C O U R T. ( , 

Mes créanciers m’aidcrem , s'ils veulent être payé». 
î: V C H, A M P A G N Et 

Jurqu^ici ils ont eu dvt fçavoir vivre : mais ce qui rre 
de'platt . c’eft que vous vous êtes permis de me chaigcr 
de certaines dettes.... y 

E 1 C G U R T. : ; • 'j . . 

Des mifâres î ,j a r .• r . » 

' CBAMPAGNI*./ 

Qui ne laüTent par de m'inquiéter : ces droles-I!k me 
tourmentent , m’excèdent , & il n’y a pas de jçutoù’ je 
n’ale befoin de tour riton |(éDi'e pour les éconduire. Ce 
matin encore n*ai>je pas rencontte cr malheureux bijou- 
tier dont vous avez^arrâié le mé.iioiie? il m'a forcé à 
, en prendre le doub'e que vgici,. &'je o'at püjii’tn dc- 
barrafler qu’en lui .lOumVnt les'tslûns, £c en gagnant 
cette nouvelle demeiiie qu’il lie connajt ^pas dieu inexi. 

D E R C.P üiE T. 

Quelque jour je t’en récompenfetai. ■ 

C H A XF A^,NE.' 

Mais en attendant je fuis en bute aux attaques de ces 
gen$-U; aujourd’hui, rnltne.) j'attends' un b'^iiÆer qui a 
contrainte contre moi & par corps. . -m-i : . . 

R T, . 

Comment cela ? • . ^ ■ ■ . . ‘ 






• • ‘ COMÉDIE, 

C h a m p a g m e. 

C'eft votre Parfumeur â qui vous devez (ix cens francs; 
fix cens francs il un 'Parfumeur !' & vous m’avez forcé 
à prendre des engagemens, fous le prétexte que j’avala 
perdu au jeu le montant du mémoire. 

D R R C O U R T. 

Puis-je , fans me dégrader , demander du tems pour de 
femblahles vétilles? 

Champagne. •’ 

Puis-je «fans me déclarer mon ennemi juré, aller ea 
prifun pour vous ! 

D E R C O ü R T. 

Tu n’ius pas en prifon in bécile. 

Champagne. 

Je ferai donc bien adroit ; vous êtes toujours confiant; 
mais aujourd’hui il ell 11 diiHcile de faite quelque chofe 
avec rieru 

D B R C O U R T. 

Te voilà bien ; tantôt clpérant fans motif, tantôtra^ 
jettant les efpérances les mieux fondées. 

Champagnr. 

Mais quelles refiources aurons nous, fi.... ' ' 

, Dercoürt. 

J’ai un oncle en Amérique. 

' Champagne. 

Qui ne vous a jamais vu , & qui ne vous connaît qu« 
par vos êxiravaganc.'s î 

D E R C O ü R T. ■ ■ • ’ 

Cet oncle eft riche. 

C h a m P a g N b. 

Oui, mais il vous a déshérité. ^ ’ 

D E R C O U R t;' 

Son amitié m’était plus chère que fa fortune: au refit 
je ferai ma paix avec lui. ' ‘ ' 

Champagne. 

J’en doute. ' • i < t. ■> : !. 

Dbrcourt. 

11 m’aime:' d’ailleurs Madame Verrai efi chaPmantCu 

- .. , .... . !• ; . 


Digitized by Google 



^^CONTRETEMS SUR ÇÔNTRETEMS. 

Cii4ii?4aNx. 

. Ap»i» î ^ . 

P E. R Ç O W H T» . . „ . . . , 

EUe eft veuve» opulente. . ' 

* Chamïaonç. 

Hë , je te fçais , dç par tous les diables. 

D fi R C O O R T. 

Et je t*àî dit que je l'époufais pour rétablir n)a foi^ 
tune. 

Champagne. . . 

Nous ne fommes pas heureux. 

QfiRCOURT, 

Rofe m'a dit de fa part des chofes bien CQniblantes. 

Champagne. 

Elle ed au(li ttès-jplie , cette Rofe , 6t li vous époufez la 
’ntaitrede « je m’accommoderai de la fuivante. 
Dercoürt. 

Oui-da? ^ • 

Champagns, 

Sans doute ; Madame Verrai , veuve d’un riche Colon , 
a donné fa conlîance à Hofe » Rôle en a fçu proüter i Rôle 
a des épargnes , & je les mangerai avec elle* , - 

D K fi C O U K T. 

Voilà qui s’appelle parler : j’aime à te voir raifonnable ; 
allons» mon ami, fortune malheur, tout nous lcra 

jpQiprmun* 

Champagî^e. 

Ahça, dites-moi un peu pourquoi vous avez changé 
de nom en entrant dans cet hôtel 7 . , 

Dercqhrt. 

Pour dérouter me» créanciers. . . •» 

Champagne.' 

Ç’eR-à-dire quelques-uns ; le Parfumeiw fçait qu’à prë- 
^(ênt vous TOUS nommez Dercourc. 

, P E R C O V ÿ 7. 

Je n’ai pu le lui cacher. , . _ 

Champagne. 

. . Et Dufour^ Iç corfajre Dufour i qui vous vous^étes 

* adrelTé depuis que nous logeons ici. 



, " ' > C O M É D ï I. ’ 15 

. ’ Dercourt. 

A qui vonlais-tM que je m*adre(lànc ? à d-'honnétce- * 
gens; ils n’ont pas pitié d’un jeûna homme dam l’em- 
barras. < 

' Champagne. 

Je vois que tout eft pour le mieux : mais Madame 
Ver val k>geant ici rera>i«elle long-tems dupe du ilrata- 
gême ? 

D.brcouxt. 

J’ai gagné le Portier. 

Champagne. 

A la bonne heure. 

D B * C O 0 R T. 

< Je fuis Dupré pour qui boq me femblef & Oercoori 
. pour ceux que je veux éviter. 

Champagne. 

£t fi par un malheur pofiible tout cela vient ü Cs dé> 
.couvrir l . 

Dercourt. 

Le Portier fera un faquin fans intelligence , qui auta 
pris un nom pour un autre . quelques louis le confolsH 
ront des injures que je ferai obligé de lui dire. 

Champagne. 

Je croîs ; Moniieur . que nous ferons prudemment de 
nous marier ou de partir ; quand nos créanciers nous ta- 
lonnent, nous leur patlons’maiiage : affamés & prudens 
ils fe tailent : mais cela ne peut durer ; d’ailleurs on n’a 
qu’un moment avee les femmes , & l’occalion perdue ne 
fe retrouve jamais. .. . .• 

Dercourt. 

Je fuis de ton avis. 

Champagne. 

Et puis on parle de prendre des informations , & elle» 
ne feraient pas à notre avantage ; il faut prévenir le coup 
en arrachant la fignature. Madame Verval vous voit rare- 
ment ; vos vifites font courtes , .vous n’êtes pas à la con- 
yerfation : Rofe m’a dit tout cela fous le fecrei ; mais fou 
intention était bien que je vous Le répétaffe. Allons « 
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x6 CONTRETftMS SUR CONTRETEMS, 

morbleu , montrez- vous amoureux , très>amoureux; prie^,^ 
luppliez , conjurez ; faites toutes les grimaces d’ùfag^, Sc 
ayez toujours préfent à refprit que rien n’eR plus défa» 
gréable pour un galant homme que deux ou trois fen- 
tences par corps, & qu^aucontraire rien n’eft plus doux 
que de voir à femme opulente & jolie la fëcurité de l'ame 
& les plailits du cœur. 

D E R C O U R T. 

Je ferais plus Ratté de devoir cçs avantages â Madame 
de Verval qu^à toute autre. Intérêt à part , je l’aime , Se. lî 
je l’épôufe , je la tendrai heureufe. 

CHA MPAGIfE. 

Monfieur , jufqu’à préfent nous n’kvons pas valu grand 
chofe;mais nous avons des difpofitions à devenir honnêtes 
gens. Dercoürt. 

Des difpofitions ? mieux que cela , mon ami , je fuis 
décidé. Madame Verval cedant à l’amour , & fe donnant 
) moi, acquerrera des droits k ma rcconnaiftance, & fixetn 
à jamais mon cœur. Ëh quelle femme efl plus digne d’être 
aimée 7 J'ai été jufqu’ici un allez mauvais fujet ; mais la 
beauté confiante & fenfsble fera payée de fes facrificet par 
tous les femimens qu’elie fera en droit d’attendre , & que 
je me plairai à lui prodiguer. , 

Dufour en dehors» 

Je vous dit que j’eatierai. 

D F. L eo ü a T. 

Quel bruit entends- je ? 

Champagne. , 

C'eft Dufour , rentrez , je vais le recevoir, 

' ( Dercoürt entre. ) 

y 

SCENE 



) 
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C Q M Ë D,I £« .1 o'T ■ 




SCÈNE V Iv ■ ; ■- 

DUFOÜRf CH AMPAONE 4^’, & tùmptar» 


■ fut fes 'doigts. 
Dul'CiORtM grondant. 


J. J 


.. ,n 

J .i: 


JrARBLfiff.Cie n*«(t pas féns peine . 

Ç H A M P A G » S. * 

Payé hiercinqiyix,<iamze /vingt, vîngtpciliq mille 
livres. Tvente-deuk à toucher dans un mois« fur lefquelUa 
a ed dà'£ Dufour environ, quatre ntille francs ; c*eftuoe 
^bagateJle. Cette vetill'e payée, nous ne devoiis rien; nos 
.quatre-vingt mille livres de renre nous appartiennent , SC 
nous apprendrons à vivr,e aux créanciers malhonnêtes. Hé, 
.vous voili , Monfieur Ouiôur , je parlais de vous* 

C*eft trop honnête de votre part. 

ChAMP-AGNB* 

Je penfals que Monlieur Üércoùrt TOni doit BOt lllk 
fére. D.U.FO.ür. 

, Hé/, hé, qu^re n^il^e francs..,.,; 

C Hi A M P A 

Oui , quatre mille francs’. ' ** ** . ^ ^ ^ 

D U ï 0 U, I. 

. tem» {ontMfB. ' ' ' - r, .rr„ /. r 

Champagrb; 

Seriez-vous gêné^ que n’ave^vous parlé plutôt} 
DgFo'oV ? . in /I 
Je fuis venu vingt fois. ri 

Ctt AMP A CK«., iio-, .'I 
Hé , quand , mon t)on ami ? 't ; 

-•'D ÜP’o.ü î 

Votre chien de Portât, m'a tou jotift toété lihbÜoyiP 
blemenr. ^ j 2 ;:r: . :i 

■’Clt A.M|VA.eK;** 

Ces gcn»4i.fotMi d!tm«'gcôlhèreN^^^ i i • { 

‘t 
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W CONTRETEMS* fcO'NTRETÈMS, 

■*' ‘ '“*" D U F O ü B. ♦ 

J'aurais parié qu'on lui* avait ordonné d’en àgir ainfî. 

C h A M P A G N £. 

• t Pepuis .l|uelqves jqors , mon tnaître occupé ^d’afiaire» 
féneufes » a'oR réafetmé chez lui , Sc n'a été vifible que 
pourieit ctéflucierg.Nous avons payé hier vingt- cinq mille 
livres , & fi voua füffiez veAu..v - i ' » 

D ü F O O tt. . ^ t J 

On m'tûi foldé , Muti (reut Champagne* ' 

•C k 'À M P /g n k. ... 

•••'Pfpprèifiiert , mort' ami, ' dei premiers: vous vendez 
%bn màTché-,'Vous fÇavez vî^re; Monfieui fait de vous un 
’teaa particulibh' On hii a rapporté Cependant que vous avie'z 
'iédhçu' derprojets '“peu honnêtes ; mais il n’en a rien voulu 
Loiret on loi a dit que vous'parliez de faire alïgner, d’ob- 
éeiiir une fthtence contre lai (Sc même par corps.' . ‘ ' 

Q jj' L.-.' ! . - ^ ... 

C'efi ma femme , MonfieurChainpagne^ c’ell ma femme 
qui a tout fait : elle eft laide.' “ '• '* “ 

•' IBOhébhirtifé'?'' ' " ‘i/ 

Ôtrro'kRV^ 

L’un ne va gueres (ans l’autre T'mai's je hiiiarerai la rêw. 
C'k'A^' P A G,N E. ^ 

Vous ferez bien. '■ * ' ; .• • • - 

•O-v'tôtrk. . _ 

Je n*y manquerai pas. Ah ça , p&ürfai-|e parler l'Moa^ 
fieux Dercour^ V - 

s îvju‘'i ■>.. .CHA’MP>'G;irF. ■* ---'---''-C 
Pourquoi faire? ^ . t 

iTF oVrV-’ ‘ • ^ 

Pour fçaveir définitrvement...l “ . , 

C H A M F'A G'k E, ‘ ’ ‘i' t 

Quand VOUS ferez payé? ‘ ^ , 

fl '’iD'Xf’FO'W "" ■* ^ 

Hé * fans doute* Monlieur Champ(igrteii .ï‘i3'".i d 

•*(?H A ié rWte iSr k. 

Le mois prochain* - 

G 


^ Z 




4 


t 
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«D u F O y K« 

* Maïs âü fhoînô pui^^je compter lh-4èfluG ■'“ ' • ’ ^ 

C H A M P A G If i£. • * ■ > - . « ' i 

Foi d’honnlte*hoinme r d*aiUeur« mon maint 1« mafit<' 

. Du FO ü R.- -V 

Richement? .’i a ; 6 

Champacnb. - ’f > ; ■.• •-> 

Il époufe.une mine»" ^ ’ *• •’ * •* 

^ D y F O y ». «3 ^ u-.v c .1 

Quand ? . a . < 4 » • - J 

C fi A M P A O II fi." ‘J i- ‘-■i- • '--'‘■■f 
Demain peut*âtre: mais fi vous «oùs barré* | fî foui 
vous permettez -des cfiailleries , des éélàt»./‘.'f ô» vàua 
payerait , on vous pïyerait toujours. i.« mais vous feriet 
peidre à mon maître l’écabliflement le plus brillant V& 
vous en lerie» Bébé -, mon cher Dufour ; oàr enfin , fait* 
le mal fans intérêt. .. v: V . > 

•'* : V D'yf o y Kr î ^ 

Ceft le plaifir dés'fotii’ • ’ v vp 

Cir A I(tp A 


• -îi TOUS oe Fêtes pas Dufour , il 

;;fi. ^ .<• ;p! ^ DU F O U Ü ’ ** 

Mais non» Monfieur Champagne» je 
pour tel. . w ._i ^ 


î i;.' ». » i 

Ti V. :a / ‘ f' 


V :m p ;H 


^ S C È N E V ‘H/î 

IV..;. .«.■•î.'. iV .2 y, VO^’J (i 

D ü F OXTR , CH A M P A O N 

,!t il r> A 5 . -* H 1 .* 
L^HyiSSlERd Chawféfi^hS 

A .?i C . ■ - 

la fin on vous troove. ^ 

D H 4 i thtmpMèiu* 

Quel eft cet homBIt-lll? :i , 'iF'j 

Celui-ci né vient point pour mon i 

qui U en veut. ( at/ers. XP Portier 1 

B % 


i->»j Siivb j'*I 
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^contret;&ms(Surcontretems. 

L’,H ü 1 S S l E^R. 

Si VOUS ne tuef^tjsfiiites en ce noment, je Vous attends 
i la porte « & quand vous mett-re.z le yied dchots... 

si i: C H A M P AG « ; 

Obtenir une fenteoce pourtix.in\fetables cent livres. 

, l’ H U 1 S S 1 E R. 5 - V . • • 

On en obtient i t^ins. > } 

C H A M P A G N E.,,, > ..jl,. . . l- 
£tia meme â exécutioji; quçUe cruauté! 

L' H U I ssi £ R. ' . , r 

^ Chanfons que tout,ceU. V . 

èKs^'f ’C'H A P G N E... •< ' 

,,,iyiaVacuieuXi! :U n’as donc pas. 4!e tirailles 2 , .. ^ 

s* U I S S l E'.E.. és', _■ '.t 

• «Jp^nlen ai que ptour moi. . ,, ;;_-J 

9, *1 ' •« A,M JLA.GH B.d D^guf., , J 

Ceft un égoïfte. n.ii.jv. •; 

JD V F O. U ft à, Champagne. 

Mais, qu’eft-ce donc que tout cela?;, J,,. • , i' .*.;:' 
CHiA MP A O.N:S. 
ie vous paye à- l'ipAans t^d Dufour* 
conteiie a vous , péie Dufour ; il y. a quelque mois j'ai 6uc 

*hefWWl 4 «rtf-ir( .«--r. ■ .i./ .U. '..'vN' • 

Dufour froidement, ..■ ••■ ■>** 

Bé quoi doue, Moniteur Champagne? 

^ ^ P ^ _ _ 


iTai joué au bifiiÿ. 


TT 


''-08 


Dufour avte importance. 


li^^Montieqr 


î'/'l t. il. J , .1 V c* 


ChamPagvb, 

J’éuis banqoincpt', -i- j l a s - ‘ # t J î i 

De FO u«. 

£t«ous aval perdu? 

.-tn “ e* M iP A C K n.^ ;'j 

Oeftimallheureux, n*eft<il pasvtarP''i si? tj 

•éÿifft iHOTOyrflffii l't: •.• ir.a'v ir. 

, ; j;î -Ct'I ::bi .w~ O I -v,:? t. .i% t: :i s 


•V f.n XI A 




Digitized t, C,oi 



/-T* '_r-r ,c. O M<É D fr _a« 

, .*j w't \ .? A G N E« (T / <■ 

Il n’en eft pas muiii» vrai que j'ai toitt.pçx 44 «tout/ju^ 
qu’aux û cent<tiÿ(«B-que je deltin4)».»i’ea|uit de ce biller.. 
î i:''". î 1 •>(; 0 ''. ü ?;0 U R. -, * ! i.„£:Cf 

Vous avez eu torr,-^ij9n bçn apiiv j 

Ç;H A If If A G N'£ avêc aaunùém_ 




ov 


.'••f Vûu«ravM ,ra^^otav MoftUeur X^uapiaa a)a],,ef 

fuit J me vaiU daasri’embarra*. 


'j I».; jt;rt : r 


-ri ,> iMÿ fl. 


U' U- ‘ t'”' .--D 0 Z'O O R, .^< 7 ,rt!,V;,iC(.»:r < j..-» 

ne D«nfCiwmpagn^»«tâi:hei de voue çn^ti/er. > , 

<i'.l:in«lfenwûu»> ^ -O.:., ;.ta- t,. n .,1 .o;.v .•. 5 , 

Gh AMP AGNSU^jj^ -t,... , , . . 

Un moment donç^r ^e«l„diab^ d’homme î MoAâeut: 
Dufuur, li vo«*yenif»à mon ^p ,5 , . 

. i. Qui * f» vais ]«. patUr. ^ ^ V 

t J ÏL' jSï^Q tl‘:^r.Uf.uX 

il nencendr^ nen* ^ n o i j Ti ' 

^ ^ V'®- «.R nom , xju/CwdL 

V'^e voulez-vouf dpgc qifeie^aJe ? 

P â . ^ ^ àî , u.'.> 

I retez'tnoi v*ngt-cieq-jlc|ei*. y ([ 

.to îb ,^)jrP-; 1) O ç j rjfj'J ni.- - 3.f 

«on, le diable mVoippKo» M « H U 
. 4 j_i. < ai .'i'jcv ^ 3 (^A^ Jf ,,P A^G,îf g *rjo ' ‘•l 

II me traînera en piifon. j,.-, , ji, ,.:;■() 

I>i(j FcP,Uj%' 

Ce font vos afFaire» , Monflsnr , ce ^bac ,vqa.| 4 |I^CP|. 

€ H é « 

Mon maître n’a jamais joué : il m’ôteia mon 

D.i) FOV-fiiZ 

Tant pi» pour voua* j , 141 1; .^-fc .o.o .» cv j 7 . 

C.H;A.M P AG HB* 

A la veille d’acheter ,^lc 8 préfeiss ae o^v. dâRbifQUA- 
püur des fbmaies.... . ^ j i. 

Q O ï.O.U A avei;intàé:<t'-:\. 1 > . ' ni. 

Comment cela ? ‘ ’ 
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ïf» CONTREŸÉMS SUR GÔNTRETEMS, 

C H A M P A G îï B , Üt^àt U mémoire du bijoutier^ 

Voye» Ito'on cil«psn. ( : ‘ 

V J f i,b -i O^tJÈ O ^ avoir^ lu.' ‘2 

Diable'. Monlîeur Dércoürt a -donc de l’argent? . 

Ch A‘MP‘aon,b: - • si,-/ 

Pardon .-teilté perdons ^ Monfi«ut Dufoür^de vou» avoir 
Wnpè î^om. thoA m«ît»e a de l’ar^eBi ; >tiais M ooabefom 
’ U veille d’un mariage. Vous voye* k que^ ofage Jtw o**- 

fine, des ptéfensde nbce;é* 6 (Wa«fé. Marié demain, dpal- 

> pe !a dot «i Voès fWde, Rien de plus aifôpeftiViT»(ft5que xren. 

fler ce mémoire de fiii cent livrés » «wyec un pçu de corn* 
plaifance, vous mafquez naon inconduite • 8 c je voue auta' 
ynç obligation éterheMeî * ‘ H 

... .f :• i* H ü '• ^ , 

_ . «a • 


SçaveV' voua que je itiè fatigue d’attendre. ■ « ^ 

C H ^' M^B'A d;« I,. . . 

l'Huîffter ; je payerai la vaifttéR Z?u^w!,a illotiSy 
Monfieur Duibur , tnOirèHef Monfiém^ pufour..» ^ , 

Ecoutea, mon aml^;rat^nit.V..’ ♦ , 

Oui , jelefefîa '*r.stgént'oft>aVei'‘- *• “ , . f, 

D y ? Ci ■ - • * 

Et Ik un pria fou i jofe p^#dîxf-lt 

Champ a'o:np.î'^ ^y.h» 

Je voua entende* Mèidiéuir prfoiùr : je vous ^>s 
billet de trente louia. ‘ ^ J 

* Dy^Fou^.^ _ 

-Peyable'4'VBé‘^f , ‘-j tov ino. s J 

A<.yu0« - •'• ‘<•3; î’ • no.- 

DuF^'V'F.'l 


r ir._ 


Et voua prendrez cela for les bijoua"? '-^*1 *“1 
C H> M A;Q iJ'Fs 

-Suf les' bijôor. - ' ■ ‘ > , 

D y y O U R. > * -jL îl’ . 

Sans que V 9 (ff manr# s'en’apMrédiyl^ 

. ’i'i 7". ^ 


»î!f^v "-Î A 


* üiyi 


:/.-i Iby ( .-.ji 



. C r * f. 'X V'Ç O M P Ï ^ r Q □ ?| 

C H A M P A G K £. 

pç cqmptçjawu après mo;. / ^ , y» , • 

D U F.o W^R,, I, ,. ., 

Faites votre effet, /i \'ËjfnjlJler peaJofH que Chanipagnl 
4^V »-^PP‘’OCÏ^<t^ Mqiifiear , approdrez , >jp,yon>Je |litfe ; 
après avoir lu ; n'ètes vous pas honteux de traitei un lion- 
nète homme avec cett 9 ^reté V vous dounant vingf 
^ns ,, vous gagqez çe'nt, pop r cent'. » - f- ■ 

«J ._''.nc 3 I .. .j.y, „ j ., „ 

JEc les ijrsfs« 

... ^ yx .y,,... ï O’U. R.- J-!., s ;i 

C'efi bien là peine dè parle^dq <^fa. 

l'Huissier^.,. .... _ , . 

En vérité : d*aill«uis4e njpinhan^ *V*à. juré que'cVtaii; 
en confcience. * y ii'a:. , HA 

' pyçoüB»' ‘ * ^ 

Vingi,loutti;f«it|(^i-;po.v^^ gtèeesp, oy|llj|z.^Rtten4io 
trefiomine. ^ ^ ’ 

1 H 01 U.I,B*..,, , y,,, 

En pafferai-je p«r-ly .J ^ ^ y ^ , 

..jDt:} rr (... viD-.P O, 

V“* gsgnerez-vcpii me^re pnjnlonT 

l' H U 1 S S 1 £ R, . s. ... 

Eh, riendutout , je Wlÿaie hiftOifT * ^ '* * ‘ ' 

‘D U F 6 U R. .U , : 

Rendez t^qc le» wèce^. ^ ^ ^ ^ 

L H UISSIB R. I,v.. , 


votre 




Les voilà. .X U O î ü a 

13 ü F Q U fhk' ■» IV"'. ^ f 

Bon jour. .5 n O A ’ î< ^ •: ,(rffu//^er^r.) 


.'f 


■f '.e. i wa 


^ ■■PIM ■ 1 


SCENE VIIL 

• J O ^ i 

D ü F.o U a * CHAMPAGNE.. 

-1- >1 ;j ' “ • . 

C B A M P A C ^ ï.,, , - 5 

.]V^O I L A BiûR billeu ^ * 

»••■' - ■ ■ ' • • ' ■•■-- ; »t. • .- B 4. 

‘•• V- " ’ i" ■-■ . ' .. =>1 ; ■■ ;•. . 


-V - 
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ii| contretèms sür gôktretems, 

1) U F O U R 

■ Il eft en règle ; voUi vos papiers, Ab ça ; mon stn»i y je 
touê ai tiré d*un bien mauvais pas. ■ ^ 

' ^ C H A M P A O N ZP-'-’ . 

^^ién ’cén viens Monfieur Dufour, & fen aurai xiné 
ieçpnnaiffancè..i.' ' ‘ " ; . , w. . * • - a.a -- 

'.1‘ P -■ '-‘U f> ü y O Ô ^ 

Point de phrafes, jt ne les aimé, pà». D’après* l*ftîrt 
que vous m’avez fait voir ; vot^ màîcré compte acheti^... 
Champagne. • - 
Girandoles, liviere^btaffeyùVbagves 
XIüF o;b:R,;>^'3q‘ 

. Va dcrio. complet: , 

*'■ *■ ■‘'f ff 

Ah , toutcequ’ily a de plus coupler. 

, i . OüF, 6 Ür’. , 

' “$or te pfîi tfiiqâèl vduâ'prélèverW tfienfé îouis,'^' ' 

C H A K P A G N R. 3i3o\ 

Ce fera mon premier fbin.'' - 

D g F O ç'^., •'•^'•1 »i ‘-■■•‘-‘-1 

Et Monûeut Derctÿurt paye Sr^nt comptant. 

■ «••V 

Alaminutg* . a ^ 

P’ü F 0 ‘^ 

f 3*ai fon affaire. , ‘ , 

CHAMPAGN % ('Jtiiptfatt:') 
jBjhl a 12 ? I U fl'i 

D g F O g R. -i' 

yp éprlq '■ ' ~ ^ , 

. ^Champagne. o. -.oi 


' Toici -bien-A ’ s w e au wl -( baut^-ü-Ui*. 

^ ' C ' 1 .7 r , J 

trop cher, ,. i <. v .. a ^ 

D D f O Ü ». 

le metaifîe alléfqoiind Je itoia déTargecii 
C H A M F A G H 
Alais , Monfîeur Dufour. ' > ^ 

D g F O g R.V : . , J '/ 

Mai»».M®nfie“f ♦ j’entends quWachete mon écrrh| 
d'aUlewi votre nwîtte ne compte jamai» après vgoa. 
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• Ltii I 


Ch.A M P ÂG'lf B.^ 

A U bonne beiiré ;'m.iis iça co(Ucience.... ’ * 

, .. ,, ,, D,u ÿo'xf^. , .. 

Se n’y croi^ pî* ; de îa d(5cilitë fou' j’éclate.' ' ' 

, .c H A MÇAG^ii ■ ' ■ ' ' 

( J part ) Quel dlàblè d’nôm’mé T ^d*un tan pjppliaîu) 
Müniieur Oufour.... „ . ^ i- ‘ 

. . ^ , , P Ü F p ü 1^. ^ ^ . .. q 

Mon* Champagne i iVîorifieur p^rcçftrt ine*dôît ,H* ot* 
me devez; tou* deux m’avei fait desletires -de-change; 
le* unes font échues, iesjautres vont écheoit; j’ahndtat* 
eent , je ne ménare nas les ihçrats. 

* m p. a I n è.“ -•• “'f 

'’Vous prenez'les chofes aîi tra'gitjpe : vêtis n’aîmè* pai 
les phiafes, diics-vou;, Qc vpui} m’ec iaitei d’une lon«' 
gueuc.... F O 1/ R; / . 

Je reviens tantôt , -mon’éctin'dàîi^^^ïp^ié t U'èfrdc 
trentp mille livres ;<j^ue lé Pottiecm’ou vVe ^‘quc la ibinme 
/oit prête, &.'qu*ôn ne marchandé 

'■'■b . .'i . ■ : '}• •,tU-)lVA 'flf^ ,dA* 


. SCENE IX. 

C H am p AON E, foi , 

A Vu.' vip .'in fij'n t».J 

H ! coquin , double coquin ,.*4o.Cj3ois m’cn imporer t • 
injis tu rejoues à iWnu^te: tame payera* tes ûc-tubâte» 
que tu m’as arrachées : j« t’aMalffé le plaiHrde m'imper* 
tinencer; mais à coup tûr', tu n’auias que celui, là îibe^ea* i 
dant nous marchons de-la ïe'£oùrce .'i l’expédient . d’une 
victo^e à défaicc ; ait li Aionheur Oupt^ ««ntiSPdcle 
d’Amérique fe fiic lâîffé’snendiif, itodiis eût épaigné bien 
des chagrins Ôc à fai suffi; ■ .. r a .<> 1 l.-'.S < j.i 

' WA ,• 


■» ï la V * 


M 


" ^ s' C-E- N E ‘U K ) 

■ • ' O r.‘ ! , . jû , iji - ,)1 

V R O^S Jfc, -jC;H A M F-Aa 

) ’ ■ 

A O A M s rentre à l’hôteL 
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CONTRETEMSvSUR ÇONTRETEMS; 
Champagne, 

Voas rentrez avec elle ; Voilà l’intëref&nt. . 

= " R.O. I B. ' • *• 

Elle voulait acheter quelques bagatelles ; mais ellp « 
rencontré un 3tni....V ' ’ ' " 

.. Ç H A,M # A GfV <'/ûv‘rc fintgf. , 

Rien que cela 7 ~ ^ " ^ ^ ' 

R O, s B.-, •.-■‘■- G 

,,JPfs 4<ivant.ag): • «ne connaiffance d’Amérique. 

. ;-.;r ,c H VH î i ç B :-i\ 


r * » ’ i - ifc C' ^ * I j i J ' 

Jeune?; . . . 

♦ J ,i < . • / . t t J I ' . ~ I 


J I . . . .. t, »}.Q| ; X -.yij î .t: 


. _ . : R ô S Br/'‘ : 

Au contraire ; un vieillard d’burneu/ atràbilairé.'. lVl 
propos ,.ie viens dé trouver fùr Us deèrés im individu*. , , 
[onaViidWcvousr ^ ; - ^ 

’ ’ CH À M P A C il e: « 

^i^ait-ilde votre connaifTance ? ' , .. . 31 '-'tg 

c/ 'V ” ’■ indiffirepce.' . ” ' ^ 

Un peu» f ai détoiiniëla' tête^, St il ne m^a pas récoftnuéJ 
— — - C PAGNE, froidement. ^ ■ J- ’ 

^h, tantmiculT: je raLrenpontfé Auffi rilal’aU d’ûh. 
fripon. •-<- < i J C 

r, 'R O^S- Ew A R ^ 

J n • “ ^ tv • ^ y 

Ce n^eftnen qu« rair. 

t rSi^j .ù if/n ^^.C^»iA,M■ P A:0 N.Av;, ..c.:-' !. n A 

«^siCléft'àxbte qu’ihe i’air de‘ee qu’il-eA t •-<. / i * •. .? 

•7ï c/rni'.-! -U -i.' y.;<^ il l'R o-s B. . û..r- 

*<:-iede erdUi^o vi.c n ■.•.•r/n 1-5 ..iû'; ruo? r .‘i.v r, j 

«l'U O ,:n.<>H:AM;P'Au» îï B ►lAvVciniéiyr,- î-'j.-. j.u-r, 
cGlitidaiac Alerval a-tieliè fait dfespiïaiifes.^vtp lui . 

rsid f ^ ..s j. - ; :£:v~.«>vc'qrnr; j';. ^ .1'; 

Et,d' 'où fçavez- vous qu'il faît:d«s;#Çiûr, es.?, r:f, 

— n k. 

( if /rarr. ) Je me,' livre. fJiaor, fçu que Monfieur 
Dercourt loge ici, & il eii venu lui '"offrir les fervices j 
mais mon tnalcné ^Sàdiunéipis Jà*dadafls.J,*ordte, Ma« 
dsmoirelle Rofe, l’ordre, i^’çff potre unique bouffble. 




;v 

X. * 


O 



* * / l i \ *^ ' 

J ^ ''R A O i', ‘ ■ 

Ceft le moyen d’eü-e* 4’ îa^ é,«* 

Madame 8c fon ami. \ , .♦: . < _ 




;• , -, ,.S C^E N.’E T;.i.r£l»'«3rrt 

'Madame^ V R R V‘>v t^M^T^UP • 

ET e^H A M P. A' G » 

' ''■ '■ • V’ Wadame'VU j.-f ,«05 it i 'I 

i ? '9 *" *' V , J 

J e fui* «nchanié de vdtr«r<#hc^rt f jè 

gff« ie’vAuVp^i&deme^irfbü^^^ 

« Vcnft ih’ôbligerèZ' en me=p«^n#ftiHtdè vôu« olmtj;* 
moitié#» dorftittes affeirtet me lâiflerôot^iTjpafen " > 

Madame V E a V A L. 

Comment vdwjt pëïAeAi^ ^jlî‘ 
cliec Dup»^.: S •'’ ^ * ajféycia.)^^ - 

C H A M P‘-A O K ^‘part. , . . 

Dupïé^lw notre ' 6 hcl 8 ‘!.\'^'.'*éfcputon#.“i i- •'-*»• *^" * 

Madame V' A B V A I... „ / , 

‘ Ma» queHeK' affaires fi pj^ffantcMt voüs appenifftï i 

P.,»r M. iD » p;»'*. --' - . 

Eien de perfonM *■ tin-c^tiîn' de neveu qut t tatt cew 
fottifts, Ôc ànc je vais empôçheVdéfe'dëshcMioieiwu^l'» 

ÿsit «ri eft teins encote. f ^ ü’,*' “ ' " “ ’ 

Madame-? KR VA iv 
11 «ft p««*étre bien • jeu nèf-» 

-.■ «• M. Q- r-p R--É. ■ " ■ ■> V '■ 

Vingt quatre ans, Madame; â cetâge-li on H*eft pa*‘ 
encoie très-raifonn"ibleî rfiais »ti annonce au moms d« 
dirpofltion» â le devenk.* * •■. . - ' ^ ' 

^ • y: Madame' V-E’^iV k-h'. '• - 

Dans ce fiëcle ici les jeunes gens ne font précoces' 

fur l’article de-turaîfca.’ *-'' ■* • ^ . 

M. D V 7 k é: -■ '■■'''= 

Je me moque du-BécIcj mol» 8 ç je ne veux pa? qjic 
mônn«Wta'f^èffi j«w«e iidmm« èlembde, parce qûejje. 
PM jg«iiS*M«e font bèà^â^ien* -> i ‘ - '‘i ‘ ’ 
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•8 CONTRETÇHÿS;SVft CONTRÉTEMS, 

Madamat y # R,V A L. 

hilTOMsRTf^dqyhya^ijH., mpn amy . , ,f J' "*• 
M. D U P * È. .,r * r ■ . ‘ 1 

Et Sort : i la mort d»-(bn père, mon neveu eff rle^ 
tneuréfans reilburce. Sl je Taifoutenu 1» drôle « mangeant 
en troif «nois fa peBli^<i'tMTan ;<je lui faif/lea remon- 
trancëa^ il a réppndo en ie moquant dp moi: je lui ai fait 
dire que je le 'déshéri terais , l’ai déshérité en effet; je 

lui ai envoyé copie de d'exhérédation , pour qu'U 
A*en .p<éser^ pas^ caulo d’ig]Bpraoce.;éM:a fbîi 

§eofe dp vie ^ dupant Je matin, m«rcj'>ar\ds » 

pour le iaifler duper le Ibir paf >Ce», intriguans donc Paria 
frMimille ; voH^ » Madame ^ ‘^ilâ la conduite de mon 
japv^,^ig,)*y -luetuai bon Qrdfe,.dÇî repanirai 
pour l'Afi^j^que l’aYou logé^pnitse -quaue mu- 

Mllles. _j I / g ;; i . lit; . . fi 

rorrr , avivai ®. À M.P A P»| d /wv« i;ij.,i. r 

Ma^é.çone adrene , il faudra donc en pafTér <par(>à ? 

Madamei L: 

Il me femble qué Û dpuceu.r lierait piéfcrablf.». ju à 

I VjfipT^e^ tr^!f9n,,s’i|q’ÿi5iffaitid8il’étpuf4étiedVnmo- 
ment; mais une éon(ÿii|ei:aui{Ij.foi|fenuc , baniüc touiei 
id4% d^/p^ul;(ptice..r^ ^n.,fn^he^reux■^ae'';ie 
Pff)uqyf ie n’aij^maii^y^-. Sçiàrqvi }e-ne mç,ruis au^clui 
^ue par cuniidéracion pour la Ôton fràrç: « 

Madftnvs;;^ f AîîVl 

Souvent une liaifon datigjrr<Mift i)6( iV» 

jeune homme honnê^ej hicile fe la-ffe aller aux 

•i<V(ifîea,tipivJ,..j,- --j à .«nî sir-j- î^rV 

ts ^ R-iV F . 1 ■ .; 'T zjii » 3 j 

C’eft cela en partie , Madame ,.xouiayR2. (ieyAijé j'îtwtî 
cofrefpondaüt m'^ éiijrif ,gq«i’uâ maUrduret^x Valet eft U' 
fl', '^9 a',ni;si ‘.-i i'-.iT: ea 

Ç H A M P ‘A G N E,3^ jiart,-A risr-u'I v'- 
On s’eft aufli occupé de; mpi^ ! 

•j. '■ ■>' Ç-* s:;nc>:Ti 5.'*' r-'^ 

fripon qu e le luji» çacnfois^ddiwi^ de sheifer fit - 
dont il préfère les & ÀQvéçelfé»»: iI*at B »c b M WBt -9dA 
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-.V, r.\-» -ne o^M'È-D'^rE.! 9ÿ 

favais Dotir lui : il* rçaurom tous deux ce qu*on eaene' i 
m*ofieni«r. - ' ' ' ' ' “ . • ..ju 

R O S E « <t Champagne» . - 

«I I . t • ( ’ 

Il n« plauante pas. ’ 

"C H À M ? A'G N Ei â Rofe. ' - . 

le vois bien.' • ' " ■ ' ' 

» -J . .'M. D ü P'R É. I "■ 

Oh ! je me vengerai , je me vengerai : Je ferai enfermer le 
maîtie-bien décidément , je le fermai enfermer, ficj’atjnërû 
les loix contre Ton coquin de Champagne. 

‘ . R' O S'E , aVeritn/. ' 

Champagne? . ’ 

C H A M P 4 G N E , d paru 
Il feait mon nom 7 •' 

* Mi Dt* « 4. 

Ouï , Champagne. , • 

Madatne' V S R V A L. 

Hé, le voilà? ' ‘ 

C H A M P Â' g' S * /'An ton nùdkux, 

" ^ Çue vent Madame ? -s-’'-' p ’ - ,r..- . ...î 

- M. D ü P » Ê> fe levanu •' 'i 

' •Fripon,’’ ou eft mon neveu r ‘ ^ 

, Champagne i jouant Vetotmemtat; ^ ^ 
Votre neveu, Monlieut - *'"V " ■ ' 

i - D d P if i. ■’ '■ 

Ah! il ne s'agit pas ici de jouer rér'onnement ^ j*ai de 
Pexpétience , & je ne ferai pas ta dupe: où eft Dupré? 

C H A M P A 6 N E. '• • • ' ' • 

Monliear Duprëfil a eifeâivemënt un oncle , dont il 
m’a fouvent parlé', un homriie refpedable à tous égards» 
8c ^ qui je fuis trbp heureux de faire agréer mon hom- 
mage. M. Dtr t Kt tâvèc'plûs'tfuforcê,- •••• 

Où eft Dupré?" 

! !,• Ch A M P A c’K E. ‘‘ 

Je l’ignore, Monfteur.^ '* ^ 

y-.-:; ':M. D ü-P'R É;" . 

'‘•Cothmeoc, pendard? • ^ ? ut 

U,. •< c H A MP A'O N'g;'"’ 

Oui, Monfienrÿ’ je fut» eâuclieiiWht au ftrriêe ds 
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40 CONTtlETj&MS ÇtJft CONTftËTEMS» 

MonfwHf Derwuft , jçunç homme 

,pu?«^üi a l’honneur d’être voifin de Madame, 
être connu. . ^ v ^ . . 

M.^ D U ï R 1,] )'’n- ;>.i •'». 

Vous connaiffee W 

Madame V E R v a Lv 

Oui, Monfieur: Chamfafne nç yous en impofe V»*- 

J? .; 1 - • " ^ '' *•" ' ' ' ' 

C H A M f ,À\Ç ». » » ^mtarrejjfi^ • o! 

C’eft que.... c’tÛ quÇv- je C£aiç8,p:i’êxpliquer devant 

Madame. * ^ ^ 

. ^ k M. fl, 

Madame te le permet. ■ «i '". • . ' '' 

Madame V V/A L. 

Olî! très-volontiers. . v -j. nai i 

S ^M*' P Vf » 

Hé bien? S‘ - ■ ^ 

^ , Ç » A, M l 4 <» n »• * '■ , 

Hé bien, c’eft que votre neveu .ejft vetit«blcp^.“n 

homme fae. Rçinàe», & <lhi f 

vices que je ne pouvais lua ijïudie faf^ ^«Uca 

,effe M. P. O ? B. i, : a. s. ; » , . 

Tu n'ês donc pas auffi mauvais fujetqu’on me l a eqrit. 

Chami^a9>i»> n?o*o‘‘»«< 

«f, P^maRdftf P^btâl? . . 1 '>'u‘ -I • • '■• ■ • „ 

.... ;av:,a-a." .-••» ■• • "‘ 

Je fuis fa caution^ .. i .. . . 

, . P U î B %,\à ayak , • 

*' ’Vt voûsc»utloniiez Madenap.i^i^ijpfi.ii'vy "i 

Je crois JtQUvWt^en.rçpopdfie. ( I u\ • it 

M. D ü P R i. K- , i 

Mais il cft étonpapt qu’aç fe folt iTPWpé a« pomt....^ 
* C.H A 'm P A e N I. 'li. - V. i ‘ a 
Il n’y a rien là que.de.tiès«f>inpplafiMoMeHr , votteacor- 

lefpondant tança t Vôtre neveu ; .yçtj» aev^ .AWC^ar- 
peait de vos e*u#v^^q>s ^ cprr^pondant voua 


Di- ■ 



â 

. .4 .J 


'■•; co MÈp'ie.* ■ v ji 

D U P R É, à Madame P^efvaL / ' ' . 

^ y *'“"e apparence de vérité dans ce qu*il me'‘du li, 

' 0 H A M P A G N B, s'attendriÿant, . ^ 

" AhIMdnfieur, la terrible chofe que la calomnie^ d/l 
^uels effets elle entraîne après elle ! on me perd danp 
votre efprit à dix-huit cent lieues de Paris , moi qui n‘ai 
rien ^ nie ’reprochér , & qui ne poffède au monde que 
ma probité.... Avec quelle cruauté vous venez de me 
traiter ? ah ! Moniteur !... Monfieur ! , _ , 

ALDuPRfi. ' 

Le paüvre garçon s’attendrit ; il a raifon; c'efl fine 
terrible chofe que la prévention retiens mon atm . voilà 
teabourfe. . » 

CHAMPitGNB, ' ^ 

Je n’en ai pas befoin , * Monlieur , & je . ne la prend* 

■ que comme un gage de votre eflirae. ‘ 

. . M. PupRÉ.; , , . 

Oublions ce qui vient de fe paffcr , mon ami , êc .dia^ 
hioi où je m*’adreflerài pour trouver ce c^içpiiade Dunzé^ 

^ C H A M P A^G N 8. 

‘ Quand je l’ai quitté, Monfieur , U logeahxue^a Mail, 
hôtel de Flandres. ... , 

« . ■' M. 'D U P R É. 

Et il devait à fon bôt'e^?^ 1 ^ 

A M P rLCNE. , . 

vonnderablemeitc ; voHà pottrquoi il pourrait bien m 
etre çocorè. " ^ . . • ’ 

v',.- '.- 4 ] ' M. D.ût M ~ 

Au conrtaire', fori hôte ?ifir&. feufible a’eft contenté 
«e le chalier de chez lui. 

. _.Ch A MPAGNH. 

( ) I* ) IMoofieurje TOUS re- 

mettrai peut-être. fur. la, voie. .Votre ne*eu doit à roo 
tailleur , à fon hoslogér , à fon bijoutier , à foiu, \r 
l. 4 -■ -r - M. DüP„RÉ. ‘ " ÏO • 

•“^‘•'^ucemTntï dodceme'nt j- il flnirauiir devoir i tout 
Fans Champ a 'G n' B. ■ ^ ' ' . * ^ 

; ,«d.ne doit pas daP^tege, A^nfieiu^ce n’eftpas fa Aates 
mais rarement les créanciers perdent de vue leurs déÙ- 
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3*C0NTRETKHS SUR COlJTRETEMS, 

teurs; quelqu'un rie, cci Meflîeqn. vpu* en Kedra boa 
compte. Voici leurs àdrefle8.(tn'<cyèn/£mrrnx) Vous yojfei. 
Moniteur , quelle efl ma bonne-foi , & que yotre correl- 
pondant me rendait bien peu de juHice^ ne perdez p^ de 
tems , rrouvez-Ie ce jeune homme infortuné , empê* 
chez-le'de confommerla ruine. ' 

• ■' M. D U P R É , d Maiatnt Veivâl. -, 

■' 11 eft vraiment honnête homme.' ‘ ^ ' ‘ . * 

' ' - ' • Madairie'. V e R V AL. , 

Rofe vous le diiait bien. • 

M. D ü ï R É. , . 

Je cours chez tour lesfournifl'eurs. ! ■ 

C H A « P A &N E. 

Et vous les payerez. ^ ' 

M. Û 0 P R â. ; - . . J 

*- Non ; parbleu; > . . ' , „ 

Champagne. - ' 

En ce caSÿ vous pouvez vous difpenfer de faire enfermer 
votre'ncveu ; ces' MM.' que vous tenez dans votre pocbs 
voui en éviteront lajpeine. ‘ ‘ 

ITn ‘L a'qu'àis/ . 

• ’-Ma3améeftTeiviê. i : ^ 

Madame V E R y , A L. ' 

Vous dînez avec moi Monbeur Dupré ? , ■ r 

M. D U P R i.' ' 

Hâtons nous donc ; 'car je grille d'avoir le cœur net de 
tourceci. ‘ •* *' '' {^ ilfort avec Madame y erval.') 

R O S E I d Champagne, 4 

Je fuis. contente' de for; tu es vraiment ^un honnête 
gerçcni -■ C H A M P A G,' li P*. ."■ f. ' ^ 

Vous êtes connailfeufe , & je voui ch'’féKcité. 

.J ' . A • - r f 




C E N Ë XI I.\' ' \ I 


. oit A bne mâîidpç Sbi 
journée aille 4,« i' *f. Jf pfiÇW WW aç^;d« jn>ejen- 

<ire 3u;t fîieià de Saint-Cldiid. ~ 


ri tat-'îf. J ^ 


.l'j.u l!»' 


,f. ; a ,J ^'î-* 

^jFittdu premier A^ci '’-'i ’ ‘ ' ACTE 

5-1 . i J ftl ji! 5 n.ï»..i ' 
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A G T È S E G O N D. 


SCENE PRÉMIÊ RE/ ‘ 

C^HAMPAONE, D K R G O ü R 1P. ’ 

, Champagne 

A a B N B 2 sotte t>art) & altons'HôuVCO» 

D K R CO Ü-» T, , •> 1 

Noui en aller! j[- 

Champagne.. 

- Il n^y a P» üit momen t à perdre : OuEour apaye le Pat» 
fumeur; c*eft Fort bien : mais Dufoijt, veut impétieufe*:^ 
ment vous vendre des bijoux ; vous refuFerea • il éclatera 
Madame Vetval lé fçaura ; elle eA riche & haute « cela «a'[ 
de fuite ; «lie vous traitera comme un aventurier; il £inc « 
prévenir le coup • & céder de bonne grâce aux circenf*'' 
tances» , m 

D E R C Ô U h t» > . .1 

Tu trouretat quelt^ues moyens d’appaifer et t)u!but» 
Champagne. 

Cela me parait très-difEcile : mais cé n^eA riert éhéorp 
que le danger que je viens d’e vous mettre- foUs lés yeux j 
je vous répète que votre oncle Vous chdische * que votre ' 
oncle ne tefpiteque vengeance* & votre onde (t veA* 
géra. , . - / ‘ ‘’ 

DERCOÜBt. " '* 

Il n^aurait donc pas de Fenfibilité f 

CHAMPAGNE! 

De 1a Fenfibilité! yout connaiflez bieil peu le ccéuf 
humain; vous ne Fçave^ doric pas qu^un onde tiche eft 
enchanté de trouver un prétexte pour abandonner uA 
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a4.C0NTRETEMS SUR CONTRETEMS. 
neveu indigent: allon»-nous en , alions-nous-en , Mon- 
fiet^ , je vous prie, je'vous en conjure. ' i 
Dercourt. 

Abandonner une femme charmante ! - . 

Champagne. 

,11 y a des iemm^ par-tour. • ' - 

Dercourt. 

Il n*en éR pas de comparable â Madame de Verrai. . 
Champagne. 

VoilVla tice perdue': Une vous' manquait plus que cela 
pour être tout- â fait joli garçon. 

Dercourt.-^ 

D’ailleurs , où irions-nous fi. .. . ■ 

Champagne." ’ 

Far-tout où nous aliioiis , nous fdiionsplus en fûreté 
qu’ici. 

D e r c o F r t. 

'Tu Veux 'm’arracher de cet hôtel , Sc nous n’avons ni., 
argent, ni afyle.^ Je dois dans' cette' maifon , & on ne^ 
s'en va pas fans payer : j’y ai du crédit , & je n’en aurai, 
pas ailleurs : mon oikle me poijrfait, mais il efi loin de 
me croire fi près ^ & en' voulant réviter, je me livre à 
^ mes: créanciers quû feront encore plus impitoyables que 
mon oncle. Danger pour danger je crois qu’il faut choifir 
le moindre. ■ , t » 

^ C H A M P A G N E. • v : ’ 

Voilà des raifons qui me paraifient convaincantes. 

vD E R;C O ü R T. * ■' 

Et puis j’aime , j’aime mon cher Champagne , & ja-> 
mais |e ne l’ai' éprouvé comme à l’inftam cruel de m’é- . 
Iqigner à jamais de Madame Verval. Je veux me jetter • 
à les pieds, lui dire mon nom, lui avouer ma faute. 2c \ 
en foiliciter le pardon. 

Champagne. ‘ , 

Si VOUS lui dites votre nom, vous pourrez vous dif> 
penfer de lui apprendre le refie. ■ 

D S R G O V A T, / 

Comment î . i . • - ■ 
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/ i V ; *C O M È i) l'E. « ; • ' 

Champagne. 1 

Vou» découvrir) c’eft lâ mettre dans l’impoflîhilitit 
de vous époufer à moins qu*el!e ne foit auflî folle que 
vous, & il eft permis d’eri douter: votre nom en valait 
un autre avant l’arrivée de votre oncle i mais depu's qu’il 
a pris la peine de faite à Madame Verval le tableau tou- 
chant de votre conduite « il faut ferto’ncer à toute idée 
de mariage jurju’à ce que Vous ayez trouvé le fecrec 
ci'époufer» fans dire qui vous êtes à la future ni au no- 
taire. Dercourt. ■' 

Je vois âvec frayeur les obftacleS prefque,ialùcm 9 il'^ 
tab’es "qui me féparent de Madame Verval j cependant,, 
je veux la voir, je veux lui parler, je le veux abrolu- ’ 
m.nc. , ; , • ’ ' 

C H A >i P A GN g., 

Puifque décidément vous le voulez, j*y confena, 
r.étrez adroitement fes.difpofitions, dices-lui fans entrer 
dans aucun détail, quelle feule ptiuvalf ramener aux fen«c 
timens dont uné jeune(fe ^eflFervefcente. Voiis a quelque" 
te.ns écarté {^confidence, prêparatoirt ^ ) elle vous croira}.- 
car" l'anidur-propre eft le premier femiment qui s’allume, .ç, 
dans le coeüi' féminin , & le dernier qui s^éteigne dans ûti j ; 
fexe.i.. Enfin fulfit: il ne faut pas médire des abfens* Si * 
elle vous aime', à là bonne heure : peu-i*peu nqua,{ial« 
fevôns'd*un aVeu â un lutte; mais pOiir aujourd’hui, pa*- 
iin niotqui puiftè vous faire connaître , pas un mot de'' „ 
vos dettes» . - — , 

DERCÔÎTRf» • —J 'j 

Ï1 faudra bien qu’elle en foit inftruitéf ‘ ' 

- Ch amp agne. : ■'•î 
Hé; fans doute: mais ce font dé cés chofes 
Avance à fa femme t & qu’on ne confie jamais A fa / mai- 

treffe : voici Madame’ Verval; du fang-tioid, &fiv -.tout ' 

point d’indifcrétiori ) oü je me brouille avec vous, T 

' D E R d o U R J, ,. ; ■ . 

Td feras Content dé moi. ' • ' ' ' 

) ■ Ch A M PAGNk,’^/,,'';; ■ ■ 

Votre parole d’honneuï. , '/V 

w .d 4 
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3<î CONTRETEMS SUR CONTRETEMS, 
Dercoürt.’ j 
Je te la donille. ■ • < • 


S C È N E H. 

DERCOURT , CHAMPAGNE , Madame VERVAL, - 

ROSE. - - 

Madame Y E B. y à Roft» : 

M ONSIRUR Dupré écrit, Monfieur Dupté veut... 
trourer fon neveu. 

*' Rose. ' ' ' . , ; 

Et M. Dupré le trouvera. ^ . 

Champagne. 

J'en doute, ^ , 

' Madame V E R y A L. 

__ • ^ * * 

Et pourquoi ? 

Champagne. 

C'eft qu’il a plus d'intérêt encore â fe cacher que fon 
onde îi le découvrir.'Madame , voilà Monfieur Dercourt , , 
mon maître que j’ai, l'honneur de vous préfenter. 

i Madame' V K R v A L , fouriant. 

Je ne ctois pat que Monfieur ait compté fur la pro- 
teélion de Champagne , & je fuis bien aife de lui dire 
qu’il n’'a''béfoin de telle de perfonne. 

Dercourt. 

Ce que vous médités deflateur. Madame, encoura> 
gérait un jeune homme comme il eh eR tant aujourd’hui ; 
mais une timidité dont je ne fuis pas maître auprès de 
vous. P ' Madame V E R V A L. 

Je voua fçais bon gré d’être timide , cela prouve votre . 
honnêteté fie vos principes : je fuis fâchée feulement que 
cette timidité fèmble vous éloigner d’une voifine qui vous 
voit avec plaifir,fit qui, fans avoir eu avec voua de con< 
verfation bien fuivie, croit cependant pouvoii vous efU- 
mer. , R O f R , d Champagn*, 

Voilà le combat engagé. 
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C O M É D I E. " : / - 37 

Champagne, à Rofe ^. 

ü viâoue eii douteufe. - , 

Madame V E R v AL,. |- 

Rofe, votre converfation peu; âtretrès-agréâble , pour 
vous; mais vous m’obligerez ,en ia continuant plu* loin. 

D E R C O. U E T , avec embar/as r 

Ah! Madame, quel dehcieux moment je dois à vos 
bontés.! i 

Madàme V E K V A-Li, . 

Que vous deviez cet entretien à mes bontés ou au 
hafard, je ne vois pas, MonGeur , ce qui peut cauler •: 
votre embarras. 

DrrC O ÜR'T. 

La crainte de vous déplaire , Madame. 

Madame V E R v A L. , 

Quand-vous me déplairez., Monfieur, je prendrai la 
liberté de vous le dire. . * 

D E R C O ü E.Uï 

C’eft ce qui m’arriverait peut-être fi vous connailfiez 
bien l’érat>d& mon coeur. 

Madame V-E R V A L. 

Je crois que vous m’avez laiffé peu de chofe à. deviner 
à. cet égard. 

Dercourt._ 

Kt vous, faites -grâce à ma témérité?' 

Madame V’E R V A L. 

Monfieur Dercourt, .vous m'embarraflez.; moins jeune^ 
vos procédés feraient défobligeans... Il me femblait que 
vous aviez quelque chofe de pofitif à me-confier. 

D ER COURT.. 

Ah! Madame^ tout homme-r qui vous connaît a (ans. 

4oute un- aveu à vous faire. 

Madame V-'E R V A. L,yôurrW. 

Il en efi, qui pour me lervir de votre exprelfion feraient 
en effet téméraires, & dont la rémérité me déplairzit in- 
finiment. . D 8 R G 0>U a«‘R 

Je fuis le mortel le plus heurenir-, fi jo ne fuis pas 
compris dans l^profcripuon que vous venez de prononcer. 

I 




.7- %-î 
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? |SeONTRETEMS’SüR CONTRETEMS. 

' Madame V E R T A L\ 

Les faillies piquantes d’une jolie femme tombent (pu- 
jours fur le# abfens ; c’eft convenu. 

' D E R C 0 U R T. 

' Hé bien , Madame, je cède aux rranfports que vous 
m’infpirez ; en vous avouant que je vous adore i je ne 
'fais que répéter ce que Rofe vous a déjà dit de ma pa't. 
Puiffe l’hommage de mes fentimens être payé du retour 
que vous m’accordez fi vous réfervez le prix à celui qui 
‘ • fçait le mieux vous connaître & vous aimer. 

- , Madame V E R v a L , nvcc lendte^e-. ' ' 

Si je n’étais difpofée à vous écouter favorablement, 
j’aurais déjà déployé cette fierté qui nous défait d’un im- 
por(un , ouqui le réduit au filence. . ^ 

P E R C O ü R T. 

' .Achevé# , Madame, & comblez tous mçs vfleex. 

Madame V E R v a L , avec èo/ir/. 

Monfieur, on peut aimer fans le vouloir , on peut fe 
vaincre quand on s’eil trompé dans fon choix ; mais, à 
coup fûr, on n’epoiife jamais un homme qu’on ne con- 
naît pas ; mettez la raifon de mon côté vous n’auiez 
pas à vous plaindre, - - 

Dercourt. 

Madame, vous m^embarraffez à mon tout : j’ai des con- 
fiances pénibles à vous faire , & cela me coûte infiniment-. 

Madame V E R V AI., après t‘ avoir fixé. 

Parlez If Monfieur* . 

' ' Dercourt.’' . ..• 

Accablez de la dlfiance qu’une prodigieufê différeBc© 
de fortune établi entre août, j’ai voulu..., 

. . Madame V E R v A L. ’ ' - 
Le cacher foua des apparence» qui puifienc m’en în>-! 
pefer. ‘ ' 'Dercourt. 

‘ '"Je vous avoue de la meilleure foi du monde que je 
n’ai rien,; abfolument rien, ' .... . 1 :... . 

Madame VER V„A 'L . fif refroliiffant parMgr^i"-'- 
Jç' vous enlc/ois fur, votre, -parole..... n .! t»- 

-t. R . 0 . S E t . : i 

Et le château de Languedoc 1 
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' C'OMÈ'DrE; - ‘ ^ 

ChA MPAGNE.à Rojè» 

Nous Tavons vendu ce mat n, - > 

Madame V B R V A L* 

’ Pourîuivez , Monfieur. ' 

D E R C O ü R T. ' ' 

Mes parent jouiflent d’une certaine connderation. 
Madame V E R V A L. 

Cela ne prouve qu'en faveur de vos parens. 

Dbr cou r T._ , 

Ah! Madame ; il ell li difficile à un jeune homme aban» 
donné à lui-même de fe poiféder & d’être fage... 
Madame V E R V A L. 

Que vous né ravez'jamais été'. - " ' - 
D E R COUR T. 

Il efl vrai que je me fuis permis bien des foliés..... 

Madame V E R V A t. -, 

Et que vous allez me promettre d’êue l’homme du 
inonde le plus rangéi 

D E R C O ü R T, ' - 

Je vous le promets , & je vous le jure pasi.*. ^ . 

Madame V E R v A J.. 

Ne jurez pas de ce que peut-être vous ne pourriez tenir. 
Il eft flatteur pour moi de vous avoir infpiré le defir de la 
réforme ; mais il ne ferait pas prudent de m’expole^r aux 
fuites d'une couverlion momentanée , dont le retour 
pourrait être dangereux. . • . j . . 

D E R C O ü R T.. 

Quoi ! vous croyez , Madame.... ' , 

Madame V E R V A t» — - ... 

Je crois « Mondeur Dercourt très-aimable , je le crois 
même flncère en ce moment ; mais te doute que Monfieur 
Dercourt me convienne ; au refte » j’ai ici .un ami véritÿ- 
hle» un ami fage & prudent, je le confulteraiy’Monheut , 
& fôn jugement décidera le mien, fiofe ?' 

R O t £. . 

Madame ?' ^ _ 

. . - . Madame V B R v AX.- r.^ i , 

. Ma Marchande de modes eft venue 2-- v./- 

.Z.t: ^ 


ÂV-- 
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'40 contretj:ms sur contretems^ 

. R Q s B. , 

Elle vous attend. 

_ P El COURT. 

. Madame »{e m apperçoisqu^jl çft tems de meretiiei. Çç 
je prends congé de vous. 

Madame V E R V a E ,'tris-froîdement:- 
monfieuri je vous ftluo. 

( Derçourtfan avec Champagne. ) - 


s C E N E I J 1. 

R Q S E, Madame VER VAX. . 

.Madame Ver Y A L, 

V 

^ f'ï * ®'**''®* eompromîs avec ce jeune homme , 8t 
le defaut de convenance m’expofe à des combats dont 
je vous aurai toute ^obligation. 

Rose... 

J ai crn , Madame, que Moolieut Detcourt vous conve^ 
naît ; il eft fi aimable. 

Madame V E R v A £. 

Je ne contèfte point fes agrémens; mais certainement 
je ne l’épouferai pas , que Monfieur Dupré ne me rai' 
fûre , ou que la tête me tourne tout-à*fait. 

R O 

Vüicî Monfieur Dupré. 


S CEN'E IV. 

ROSE, VER VAL, M. DUP RÉ, 

urtMJt un paquet de lettres» 

M,' O V P * É. . . . 

M* 8 de'piches font finies ; jVcris à tous les gens ei 
place; je cours chez fpus les créanciers de mon neveu, 
& certainenïent j*en aurai des nouvelles. 



. > 'C O.M É D'i E. , V .. 

Madame V E R V A L. 

Vous revîendrci ? ' " 

vM. D ü P R i 'J 
Je n’y manquerai pas. 

R O S E. ‘ 

Madame veut vous faire une çonfidence.; elle a con> 
üance en vo* lumières. , _ 

M. D U P R É, ' 

- Une confidence 7 quelqu’afFaire de cœur 2 hem? pla)t*il7 
avec la £gure & les grâce» ; elle n’sfl pai faite pour refier 
veuve. Rose. i 

Vous l’entendez , Madame « tout le monde vons le dit. 
Madame V E R v a L. 

Quoi qu’il en foit , revenez . revenez'î je vous en prie. 

M. D t; P R É. j 

Je me hâte de vous quitter pour être plutôt de retour. 

- (i//orr.). 


SCÈNE V. 

H O s E, Madame V E R V A L. - 
Madame V e a y a L. 

C E jeune homme m’intéreffait ; il nl*en a coûté pour 
réconduire.... Je rentre chez moi. La foHtude afes agré- 
nien» quand l’ame préoccupée.... Je vais attendre Du- 

Rose. 

En penfant â Dercourt, 

Madame V K R v a L. 

Il faut biep penfer à quelque chofe* 

\ _ R O S B. ' 

Moi , je penferal à Champagne.' 

Madame V K R v A t. ^ >- 

Tu auras peut'être tort } mais ce n’ell pas à moi à tp 
le reprocher. 

( Elle entre. ) 


'41 CONTRETEMS SÜR CONTRETEMS, 

SCENE Vi. 

ROSE, feule. ' 

'C E coquin de Champagne , avec fa bonhomie appa- 
rente , s’eil joué de ma crédulité ; il me la payera , le 
fripon. ‘ /’ 

•f • ^ 

SCENE V I I. 

C H A’M P A G N E,.R O S K. 

' « «/ 

Champagne. ' , , 

]HÈ bien, Madcmoifelle Rofe?* 

Rose. ' 

Mademoifelle Rofeauni fenfibie, & aulTi fîère que fa 
«aaitrelfe , »pu comme elle lailTer parler fon cœur, &. fçait 
comme elle fe repentir & fe pofTéder., 

“ {EUefan.) 

" ' S C èVe V I I I. 

c H A MP AG N E , /eu/. 

J^A M A I s congé d'anticbambre n'a été iignifîé avec p<u» 
dé dignité. Ces femmes-là fe donnent des airs.... diable 
m’emporte il y a de quoi mourir de rire. . , 

S-C E N É I,X. 

DE RC OU R, T, CHAMPAGNE. 
Dercow-rt. 

UE. dis-tu de ce, qui vient de fe palTer? 

‘ * C H a"m P A GN E. ,• 

. Qutavec un peu de confiance en moi , vous vous feiiev 
épargné le défàgrément d'un refus. 
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' ; . COM ÉD I E. ' ' • i4| 

. -I> E R C O a A .T. 

. Mon coeuf' m’ entraînait. - ' ’ 

Champagne.' ’ 

Votre cœur & votre tète font auffi faibles Tun quo 
rautre , & je vous juteque fans moi vous îètiei bieo peu 
de choie, . 

De RÇOU RT. ' 

Tu ne manques pas d'amour propre. 

Champagne. 

Mail ...Je le crois fondé: enfin, qu*allons*nous ftitiî 
De R c O U B T. . ' • ‘ ' 

Ma foi , je n’en fçais rien. • ' > 

Ch A M P A G N E. 
faut pourtant fe déterminer. 


■ S C E N E X. 

• . s 

DERCOURT, CHAMP AGNE, LE P O R- 

PUFAUR 

• Le Portier. 

Respectez ma configne , .Monfîcur.' ; • . 

D U F O U B. 

Je ne refpeéîe rien quand il s'agit de mes intérêts. 

Champagne. . . 

De mieux en mieux ; voilà l’autre à préfent. 

' - • ' ' L K - P O R T I e R. . 

Un Portier ell refpon fable.... - 

Dufour.” 

Des fottifes de fes locataires. 

L e P O R TI k R. 

Vous' leptenéz fur un ton bien haut , Monfieui. 

, Champagne. . 

Hé 1 voilà mon ami Moniteur Dufour ! 

■"Du P O U R.-' . ^ 

Mon ami n'eft pas celui qui m’accueille , c’eft cfhii qui 
jne paye, 
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.^^CONTRETEMS SUR CONTRTEMS; 1 
Dbkcoukt. 

MonHeur le Portier, voilà pluficurs fois que j*ai i m» 
plaindre de votre maladreilé».. 

D ü F O ü R. 

Je vous confeille de vous en prendre à’ lui des imperti- 
nences que vous lui payez à tant la douzaine.... 

Chamfa&ns. 

Quoi ! Monfîeur Dufour « vous fuppofi»;.. 

D ü F O ir R. 

Je ne fuppofc rien ; je fçais à quoi m’en tenir; renvoyez; 
cet homme , & parlons d’affaires. 

D E R c O ü R T , au Pomen 
Retirez-vous. . . > 

Le Portier, d Champagne. 

_ P** faute fi... 

* Champagne. 

C*effla mienne , n’ell-ce pas î nous te payerons comme’ 
tu nous fers. Vas-t’en , animal. 

- ” ^ ’ ' {Le Portier fort. ) 

SCENE XL 

DERCOÜRT, DUFOUR, CHAMPAGNE- 
Dufour. 

E N deux mots fini (Tors ; vous vous mariez, vous achetez.: 
des bijoux, je vous en apporte | les voilà, examinez &.* 
Coid’iz, 

DerCÔURT, embarrajfo. 

Oui, je fçais que vous avez de» bijoux à vepdie. 
Dufour., 

Et je fçais moi que vous me devez la préférence. 

' De R COU R T. 

« • * ^ 

C H A M B.A.On'b, * 

• Moteur î ■ ' 


Champagne 1 


r * COMÉDIÏ. - 

D B R C O U R 

Arrangez cela avec Monfieur Dufour; ' > 

.Champagne. 

Cela vous regarde , Moniteur. ^ 

' D U F O U B. 

Point de mauvaifes défaites , s'il vous plaît , MelHeurs: . 
je ne fuis pas dupe, je vous prie de le croire: je ne fuis 

Î ialfambleu pas dupe ; üniiTons , croyez^moi, j’ai des biU 
ets confulaiies , Moniieur, & vous Içavez où cela mène» 
DeRCOUrT. ' ■ i 

Vous faites un tapage infernal , Moniteur Dufour. 

Champagne. . 

Prenez garde à vous , prenez doue garde ; la future de* 
meure là. , . r • -’o r ï 

X D ü F O ü R. t 

Oui ? je vais crier plus haut. '< " 

Champagne. '>. r. • 

Achetons, Monfieur , achetons. ( A part. ) Je n’ai pas 
eu le tems de l’inftruire des détails. '' . 


DsR COUE<Ss > . 


Achetons, Toit à quels termes. ‘ ' 

/f h '. 

D ü F O ü R. ^ 


Comptant. ^ . 

<.) 

D BR COU BT. 

■ t 

Je n’ai pas le fou. 


Dufour.'- 

Chanfons. ^ 


D E R C O U R T. ' 

£n honneur. 

■' . ' 1 


* Champagne. 

Hé , pourquoi le nier; Moniieur Dufour fçait tout* 

Dercoubt. '• 

Il fçait...,quol? 

Champagne. 

Que vous êtes en fonds, que'Vous les dedinezl des 

£ rélws de noces. Je lui ai tout avoué avec une ingénuité.... 
’eft-il pas vrai , Moniieur Dufour-?.... ' » - • • - * 

D E R C O U R T. ' 

Si tu as tout avoué , il faut que j’avoue auilu ~ ^ 
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^CONTRETEMS SÜR CONtRETËMS, 
CHAMJPAGNEéi 

Ceft un bijoutief qui eft venu ce matin * qui n’eft pâs 
toui-à-faii auifi honnête bonvre que vons, M, Dufour , 
mais qui ne vend pas tout-i-fair au{fi cher , &'Mûn<ieuf 
)ui devient prodigieufement' économe , avait envie de 

laiie .oîîudhé avec lui. . 

........ D U F O ü R. . ■ -M 

Ab Î AMonfieuc.Dercourt* trahir ainû une^mitlé 11 firt- '? 

Il i. .*■ « ii ) >"D E R CiO'ÜJl T< ' , ‘ 4 

Et qui m’eft fi profitable, v- ) ,i i 

.1. . iGji AMÎPaGNE, à Dtrcmru ’ ' 

Allons , Monfieur^ failons iles chofe» de bonne grâce, 
-c.- -ivr.-S. - . ■ - D Æ R C 0 « B.T. . ' J. - 5 

J’approuve tout ce que tu feras. 

Champagne, luirjemettàmhm porte- feuille. 

Voici votre porte-feuillej jleft g^ni d’al'figne... i^âpah) 
lions , d'exploits , de fencence* par.carps , ( haut) & cent 
)otM%de'plw^ ou de moins ne fdnt rien quand il s’agit de 
prouver fa reconnaîfiance. ”>' >• i' '■ - ^ :■ 

D ü FfiO ü ■< U 

SçaVsz-vousque votre valet eft plus traitable que vous? 

Derco.üat. t! 

C’eft que cet argent ne lui coûte pas grand éhofe , &. 
puis votre début m’avait; donné de J’hurneur. Vous nous 
avez traités... .> ' *' 

Champagne. 

Comme des gens fans reffoutee. . 

D..v BO ü!.a, 

C’ell l’effet de l’habitude : pardon; mais nonsfofïimet 
fi fouvent trompés , nous autres honnêtes marchai. ds. 

, C H A M P.A GN E. - . . • . ^ ‘ 

A la bonne heure t.m^is fçaehez que nous ne reffem- 
blons pas aux gens que vous avez habitude de lenvoyer. 

D H .F O ü R.l! . 

.1^ Mopfieur/Qiampagne. i ' 

..4,..4-y. ....Çh AiMP AGN E.: -i 

*Ôn vous le prouvera'', Monfieur Dufour, ■ > ■ ' ' '* 

D.U -F O ü F. I 

J’ea fuis çppv^ûnçu. . - . .. . , - ’ -'C 
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. : • C OM Ê D I E.. . . 4 ? 

C H AMP A G , N E. 

Voyons cet écrin. ( Il Ccuvre ) Que. figniftent ces 
antiquailles 7 des pierres cernes fans eiFec> & perdues dans 
un tas de vaifTelle 

- '1 ■ d ■ , 

'D O F O O H. ‘ • ï 

Elles réfîfleront davantage. 

Champ a'g ne.' 

' Et yous demandez de cela? «- . ' . , 

• ’ ' D O F O U K.“ r. 

Trente mille francs , je vous Tai dit. , , . 

.D E R CO ü B T.,, ^ ^ 

Si on vous en mpmrait moitié ^ • 

Dufoüê. 

Un écu de moins je ne puis les laifler, c’eft en corif*, 
cience. CHAMPAGNE,. 

Oh , votre confcience! & quand bn en douterait un 
peu , que diriez-vous , M. Dufour , tous qui croyer fi 
difficilement i celle d’autrui,... Nous ne femmes pas la-'l 
pidaires, nous ne fommes pas haatchands.... Qui nous 
garantira la valeur de ces pierres ? - - • '* 

Du FOU*.- ^ 

Faites-les voir. ' - 

Champagne. 

J’y manquerai, n’e A ce pas î je vais chez le Bijoutier 
du coin. D ü F O U ^R, 

Nous irons enfemble , Monfieùr Champagne. 

• ' Champagne. 

Je ferais défefpe'ré d’y aller feul j qui fçait î je fuis petw- * 
être un homme à difpaiaître avec l’écrin. 

' , D ü F O ü R.‘ - - - 

Je ne dis pas cela. 

C H'A M PA 6N E. ’ 

Non, je veux vous mettre à votre'aife. La fixnchUè ^ 
Monlieur Dufour , la loyauté, je ne connais que celsi i 
êtes-vous prêt? ' 

Dufour. 

Je vous fuis. 1 ’ » ■ » 

Champagne* • v “: 

Moniteur Dércourt , je vous airemis votre porte-feuilles 

C 
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C Ô M È t> 1 Ë. 

D ü r O U A. 

A ta bonne heure. 

N Dercoürt,4 pari. 

Que diable va t*il faire? 


J» 


V. 


SCENE XII. 

DERCOURT. DUFOURÏ* 

D O F O ü R, 


O ü 8 avez là un Valet intelligent 
D E R C O ü R ï« 

Et d'une £de'lité ! > 

Dufour. 

Je le vois bien I c’eft votre tréforier^ Votte e^dcifidiiië^ 
D ÜRCOURT. 

C'eA mon meilleur ami. 

DuFOÜRjtTün tort doucertuti 
"Voilà ce rtiot que je cherchais: vous êtes d’tine pti^’ 
qtfion» Monfieur Dercourtl 

D E R C O ü R Té 
Cela tient à l^ufage du mondes 
D U FO U Ré 

A réducation , Menlieur , à l’éducation} on voit Kén 
que la lôtre a été très foigr.ée. 

D E ft C O U R T. 

J’en conviens. 

Dufour. 

Et U confiance que vous avez en Champagne, aAnorKé 
un homme qui ne s'occupe que des objets majeurs. Ce 
porte-feuille qu’il avait entre les mains eft une misère 
pour vous., & js parierais quht renfernae des roinm<s.éé« 
Dkrgoürt. 

Afifez conféquentes. ( d part. ) Me voilà pris. 

D U F o ü Ré 

Cinquante mille francs au moins ? <r ' 

D E R C OU * T* \ 

Mais je le crois. * ' 

. ^ D 
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50 'CONTRETEM-S sur contretems, 

Dufour. 

Ce que c*eft qu’une asie défintéreffee ! ne pas connaître 
préclfémeni vos richefl'es. 

D E R C O O R T. * 

A mon iîge on ne calcule pss. 

Dufour. 

Vous vous mariez' cependant. 

I DerGOURT, 

On doit quelque chofe à la fociété. 

Dufour. 

Et vous vous donnez à une douairière? 

Dercour±. 

Il eft vrai, c’eft une veuve. 

Dufour. 

Vieille , (elon l^ulage. . 

D K R c O U R T. ' . 

Jeune, belle & riche. 

D U F O U R. 

La fortune vous traite en enfanr gâté. ( // vetrr prendre 
le poru-fcuilU , ‘Dercourt U retire. ) Sçavez-vous qu’à vo- 
tre âge , il y a du inérite à avoir cinquante mille lianes ea 
porte-feuille. 

D B R C O U R T. 

Ce n'eft point un mérite quand on eft fans padion. 
DÛF 6 U R , rccotnmenpant le i même jeu. 

C’eft un joli meuble qu'un porte- feuille ; on a fa for- 
tune dans fa poche; on la voit s’^ccroicie fans la pierdre de 
vue ; à peine a-t-on conçu une fpéculaiion qu’on l’exé- 
cate. ' , 

DerCOORT, continuant le mime jeu, v 

Oui , cela cft fort agréable 

D b FOUR. 

Je fuis pêrfuadé que vous ne fçavez pas tirer parti de 
vos avantages. Si j'avais vos ibnds entre les mains.... 
même jeu. DerCOURT. 

Vous feriez d’escellentes affaires,*., mémejeui 
Dufour, même jeu. 

Voyons donc , Moiilieur Dercourt-j c’eft toujours une 
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COMÉDIE, . : : |t 

jouiffjnde de palper de bons etFcts^ méiile qûeiqu’ili lit 
, nous appartiennent pas. t 

D E B C O U R t i mimt jetti, > 

C’eft un plaifir bien froid. ' 

Dufour. 

Vous pourriez in’en procurer ün plus vif. En àttetl# 
dant le retour de Clianipagns . vous devricj me payeC 
.. «e* malheureux quatre mille frsnct'.,.. . * 

D E R c O U R T. V 

( ) ahie » àhie ( Aaut ) noua finirons tout-â-Ia-foîl. 

-• D U P O U R. 

Pourquoi? Vous Vous amuferei à compter, «eJâ' 
^pafier un moment, 

D£RCOORf,d pàtt. 

Son acharnement m’embarraflè à un poinl..^ 
Dufour, à part . 

Sa rëfiilance ne me parait pas naturelle. 

DerCODrt, 

Vous tenez furieufement au métal , mon ehet Dulbuf» 
D ü P O U H , avee iittjuietuas. 

* - C ert à peü-piès le ieul plaifir qui relie à un hemnls dt 

nx>n âge. 

• D E R c O Ü R T. 

Ét l’hymeo > vous en connaiffez les doüceurs* *' 
D ü F O U R , rtver humeur & inquiétude. \ 

Il y a vingt ans que je n’eti connais que Iss dégoûts, ' 

^ D K R c O Ü R T. 

^ Vous êtes père Sc cela vous dddommaoe.«.» 

, . D ü F O U R, 

^8 du. tout i je n’ai qu’une nièce qui ne veut ras mi 
D E K C O U R T. ' ' 

Cela eft affreux. 

D U P O U H , ,/e m/nï*. 

... Et qui croit valoir mieux que moi , parce que foiiMaU 
avait en Amérique une habitation confidérable. 

'• •• D^RGOURT, arte plui tPattentitSTh ' 


1 


CO^TRETEMS SUr'cONTRETEMS, 
i. Dufour, mémt. _ ’ • 

Elle a changé de domicile , fans doute pour m'éviter i 
■nais je la trouverait fi je voulais. 

Dercourt. . ' ^ 

Facilement : elle doit être connue. , 

D U F O U R , de mimt. ' . 

t ! Parbleu, je le crois bien. Madame Ver val! 

/ ObRCOU&T, a'écrianu • ^ 

Jdadamc Verval ! ■ 

~ • DUFOUR, dt mémt. ’ ' 

Je poflede deux cens mille écus , & je ne lui laUTerai 
jMs feulement la valeur de ce porte-feuille. 

( U v€ut s'en faifir, ) . ,, 

- I DbrCOüR T t retirant ie poru-futilU. 

Vous ferez bien. 

D U F O U R , uh~inquiet. 

Monfieur Champagne tarde bien â rentrer. , 

Dercourt. ! 

, . Etiieftivement. 

Dufour, riant d'un rire force’. 

' t Je pcnfe.... je penfe..« je penfe.... 

Dercourt. - 

Qu’avcz-vous donc, Monlieur Dufour? 

D U F O U R. • ‘ 

" ie ris d’une petite efpiéglerie qui me paffe par la tête. Il 
' '■ tétait plaifant que Champagne eût vuidé le porte-feuille 
avant de vous le rendre, & qu’il fût décampé avec voue 

araent & mes bijoux. 

' Dercourt. 

J . Oui , <ela ferait très plaifant ( i part, ) Je fuis fur lee , 
épines. Dufour. 

il ferait prudent de vous affûrer du cuntrure. 

‘ D E R CO U RT. 

- f ''Oh! jc'ne fuis pas inquiet. ’ 

Dufour. * 

• Vous voyez bien que je le fuis; moi , MonReuft & 

•JThonnêteté vous preictit de calmer mes allarmet. 

• ^ 

• » r • • 

r- I-* • ■ . ... 
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C O M É DIR •.« ' 1# 

DsXCOükT» mettant U porte- feudlt dans fa poehg. 
Alonficnr Dufoui»je n'aime pas les gens qui doutent d» 
tout. - ' D U r O ü K. J , / 

M. Dercourt , je ne doute-plus de riea ; vous ouvrîtes 
le potte-feuillc, fi vous nêtes pas de connivence avec votre 
vraiet. DüRCOU&T. ^' 

Faquin. ' /ni J, .. 

D- ü r O O R.. ' 

Ouvrex, Monfieur, •< ' 

D K 1 G O U B 

Je n'ouvsiral pas. •' 

D. W F O W B. 

O rëfiexion trep^ tardive !... Je fuis trahi » volé ••et la 
sneurtfe.... , . M 




S C E' N t X I I L / 
DERCOURT, DUFOUR;. CHAMPAGNE.^' 
Champagne.. 

Hè bien , hé bien , que fignifie ce vacarme ? ' ‘ ‘ 

D D F O ü R. ' 

Ah ! vous voilà donc : il y. a des Copsmilfaîres dasal* 
quartier , Monfieur, il y en a. . 

C H A MP A C N E. . . - 

Voulez-vous que je vous y conduife î 

0 U F Q U B. ' 

Mes diamans où font-ils ? , 

Champagne, tirant téerîm^ 

Les voilà. * 

• Dufour. ' . " 

- . . t « ' . H î 

Et l'argent de votre maitrc ? 

- . Champagne.. 

' Dans ma poche. / . 

D U F O V. R e’ionnd, ■ ’ i 

Dans votre poche l. . ^ 


^^CONTRETBMS 5ÜR C0®TRETEM$,.: • 

■ - f. \ ..■ • >. •. ; C H A M P A G N B, k i • ' ‘ ' 'T! 

‘ 'Oui, daMS ^>- poche. ( Tirant des ^ 

vous lire ? • > '- • ■ > 

y . • Dufour, fiuyifah ' ■ 

■ï^jjah. ‘■'V'i i ■ ■'■"■ - . -f : ; r I 

DsRCOÜRT, à part. . i. 

/e m’y perds, * 

Dufour. 

!Ahî MonHear Dercourt, que j'ai, de torts itvec votjvl 
D F. R C O U -R T.‘ ' 

Pas du tout « vous êtes un homme fans, eonréquéAsà. 
Dufour, 

'>Vpus êtes, bien bon en vérité : mais^que diable au(R , 
Rionfîeur Champagne , vous difiez quç les fouds étaient’ 

daos'le pgutTfeuille .M „ 

Champagne, 

Je me fuis moqué de vous.t j’ai lâifle â Monfîeur uo« 
OCcaiion de s’égayer à vos dépens ;çn a-t-il prpâté 1 

• • Dufour,’. ■ "- i - 
Il m^a mis dans une inquiétude mortelle, 
Champagne.' 

Eiî qu’il* eft afFreiix d’être ainfi défian|, " f 

' D K R C P U RT, ' . i - 

' Jntéreffé, 

* ■ ' ■ c H A M P A G K E* 


■ -f ; 


Dfurier, 

Fripon, 

Felïe Mathieu. 


Dçrçourt, 

Champagne. 


. 'a 


Dufour. 

Ah ! finiflez donc , Meflieurs , fimfiçz donc ,.voüs iî© 
prilTez pas (uF mes qualités. 

D E R C O -U R T. ' • - 

Vous méritez certe humiliation j les tons que vous 
prenez conviennent bien à un homme de votre efpèce, 
Champagne.'^ Je ne manquerai pas de parole à cet 
hqauuc : t^’on hoilTe avec lui & qu>n rq'‘en débatrailc. 
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, ' ■ C O M É D I B. V ' 5<‘ I 

Champagne. 

Le» diamans font fins , mai» on les trouve eKorbîtapnent ' • 

cher*. Dufour. ‘ . 

Encore une foi» je n« fçaurais les laiïïei à moins, 

Champagne. ' ^ ^ 

Qu’en penfeMonfieurî , , , , . 

’ D. E R G O U R T. ' ■* ■ ' 

Je ne fut» pas fait pour marchander avec Dufour. ^ 

•Champagne. 

FinilTons donc. Voili quinze mille francs tl« relie paya* 
bb dans deux jours. 

> ' Dufour* ■’ 

Je ne !e puis en vérité.- ' ’ /. 

•’ Champ a g n e , luijîTiffenmt^écnP, 

Reprenez votre écrin. - 

Dufour. ' > 

Mais , Monfieur Champagne, vous êtes d'iine vivacité... 

( Ptndant les couplets fuivaas , Dereourt remplit wit 
lùtcre-de-change.) \ ... r 

C'h A M P A G N E. ' ^ ■■■' 

Je fuis comice cela , nous ne regardons paa à 
mais nous ne voulons pas qu’on nouseiuiule» 

Dufour. 

Mais, Moniteur Champagne» vous, avez 11 plat de 
quinze mille francs ? - . -1 ‘ 

CH A M F a CNE. 

Et ne faut-il pas fe dégarnir pour MônneurT.n’a-tfjOpt 
que des bijoux à acheter quand on fe tnarie.l . . . < 

D E R C o’ U B T. . 

Monlieur voudrait nous tirer jufqu’au dernierécu». & 
nous prêter enfuite à vingt-cinq. pour cenc. ' 

Champagne. 

■ Et par jour. - 

D S R C O U R T. . . 

Champagne^ - • 

Champagne., > 

Monfieur. 
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D B R Q O r R T. 

* VoiUt ua effet de quinte mille frmcs i deux jours de. 

dite. Voyeefi Monfîeur veut s’en accommoder. > 

Dufour, . 

Le profond refpeé^ que j’ai pour vous, Monileur . . . ' 
Dercourt. 

S’il reftife qu’on lui paye fes quatre mille francs, qu'on 
)e congédie £( qu’on m’aillç cherche^ le. bijoutier de ee 
piatin, * Dufour. ' 

J’acçepte» Monfîeur Champagne, i*accepie,r 
Champagne. 

.Voilà votre argent , voilà le billet « bon jour, 

• Dufour, (2 pan ferrant Us (nhfgnats, . 
déhourfës font dan.i ma poche , je puin attendre fe 

yelle, ( Haui d‘m ^qn Jitpplianf. ) Monûçut Perçoutt ive. ' 
m’en veut pas, < 

■ ^ Ch AMP AG NB. , 

!^u ÇQntrajrç , Moolieur vous en veut beaucoup. 
Dufour. 

ne forfirai pas qu’il ne m’ait patdonné. 

Ohrçoürt. 

^'ïious pardonne donc pour me défaire de voua. 
Dufour. 

Vous me. oonfervere* votre pratique. 

C H A M F A G N K , U pouffant Jekprj^ 

Kous vettons cela. 

Dufour.' 

Parler pour moi, Mqnfieur Champagne , j*en ferai rçn 
çonnaiffant. 

Ç H A M P A G N E , /e pouQanf^ 
ieparlerai} mon billet, fripon. 

Dufour, 

Quel billet } 

Champagne, /« pouffann 
Celui que je t’ai fait aujourd'hui. 

Dufour. 

Quand je toucherai ee qui me relie dû. ' 

C H A M E A G N E , U jjttu^ dthoxt^ 

Que le duiblè ('emporte. 



COMÉDIE. 


S C E E X I V. 

champagne. DERCOURT: /ïi/tf ' 

en riant aux éclau. 

Champagne. i 

lEZ, Mondeur , riez , le dénouement ne voue coûte 
pas cher. DerCOORT. 

Ni ^ coi non plus. , ■ 

Champagne. 

Et mon induRrie , la comptez-vous pour rien? 

* Dercourt. > 

Et ma reconnailTance eR-ce une bagatelle ? 
Champagne. 

C’eR quelque chofe de tres-reRaurant Au fait « voiU 
cinq mille livres dont vous pouvez difpofet : ç*eR ce reRe 
intéreRant du produit de ma courfe. 

Dercourt. 

Maiscet argent . où l'as-tu trouvé? 

Champagne. , 

Chez un brocanteur de ma connaiRance. 
Dbrçohrt. 

Qui te Ta prêté fur ton billet ? - 

Champagne. 

Pas du tout. 

Dercourt. 

Sur ta parole? 

Champagne. 

Encore moins. 

^ Dercourt.. , 

* ’ Sur quoi donc ? . < • 

Ckampagnb. 

Sur les diamans de Dufour. ' . 

. D E R Ç 0 ü R T. 

Jls font engagés ? ' , 

Champagne. 

. Venduç^ 
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UEXCPfRT. ^ 

Malsrëcrio. > - - 

ChamfAGNE, le renvaftmu ^ , 

. lleftvuide. 

Dercoubt. 

Monteur Champagne ? • ' 

Champagne» 

MonHeur. •• 

Dercoürt. * ' 

' Le trait eft malhonnête. 

Champagne. 

J’ai travaillé poar votre compte , & vous dev*Eœ- «*t 
içavoir gré. 

D E R C O ü RT. 

Si vous rn’aviez confulté... 

'• ■ C H A M P A G'N E» *' 

'Je n'en avais pas le tems. v , 

Dercoürt. , ♦ 

Je fuis tout-à-fait mécontent de vous. 

Champagne»^ ■ ’■ 

J*ai cependant fait pourle mieux. •' 

Dercoürt.; 

Si Madame Vervai fçavait ccttè afiairc.... lî mon oncfe- 
en était indruit. •f* 

Champagne. 

, Madame Vervai ne vous époufe pas ; fon opinion doit 
vous être indlflférente ; votre oncle veut vous enfermer ^ 

& je ie déiîe de faire pis. 

D E R CO ü R T. ■ 

'* Vous me faites rougir de moi- même. C’eft du moins 
tine confolation de m’être entré pour rien dans vos ma- _ 
nœuvres, ' 

. ' f 

y ■ .t " ' \ . ' « 
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S c E N E X V-. , ; 

DERCOÜRT., CHAMPAGNE. LE PORTIER. 

; Es, Portier, av(c précipitation. . 

ï* É , Vite • hé , vue... Ce Monfieur qui a dîné li , fition^' • 
t'^çm V appartement de Madame f^ervcf) entre à l’hôtel avec • 
un horloger... 

' De R C O D R T, l 

Avec un horloger ! 

Le Po r t I e h. — 

A qui fcn neveu doit deux mille écuf ) 

D B R Ç O U R T., 

Champagne ! ' ’ t..: J 

C h a m p a g n e., 

_He bien . qu’ils entrent ; recirons-noui. -r 

Portier, à Champagne., 

Mais c’eft à vous à qui ils en veulent. 

C H A M F A G H B. 

Bah ! * 

LePortier. 

L horloger foutient que vous êtes un fripon. • 
Champagne. 

Après? . ■: 

LePortier. 

Vieillard en doute ; mais il veut vous parler. 
DerCOüRt, entrant. 

Je me fauve. 

Le Portier. i 

Ils ne m'ont pas vu ; ma femme les emufe , & je fui» 
tke accouru ^ • 

Champagne, /e pouffant che:^ Dereouru 
Eh ! entre donç , malheureux , <i*ayons pas au moine 
r«f d’intelligence. 


i: t. 
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s C E "N E XVI. 

C H A M P À G N E , /<u/. 


%l E crois faire un coup d’ëtat » & gagner la confiance^ 
de Tonde en lui donnant la note dettes de fon ner eu ; V 

• il court chez les crdancieri , & en leur parlant du maître , 
il les entretient du valet... Voilà de ces chofes qu’il eft. ' 
impoflible de prévoir; je payerai d’effronterie; mais ma 
foi mon imagination eft â bout, 

SCÈNE XVII. 

CHAMPAGNE, M. DUPRÈ UN HORLOGER. 

i.*HOBLOGER. 

Jb vous le répète; Monfieur Charapagne fçait oft oft 
.TOtre neveu. 

M. D ü ;f R t 

II m*a juré le contraire. î 

l’Horeoger*. 

C'eft le. plus effronté coquin... 

\ 'Champag ne. 

Cela vous plaît à dire. 

1,’HQRLOGEB. 

Où eft Monfieur Dupré? 

C H A M ? A G N B. . 

Cherchezde, Monfieur; quand je quitte un maître, 

|e ne m'informe pas de ce qu’il devient. 

, . . l’Horloger. 

Tu Tas quitté? & tu fers, dis- tu Monfieur.....',: 
Monfieur. , - v 

. ; M. DüPR.t. . 

Dercourt. ‘ • ^ 

L! H O R L O G E R. * 

Oui, Dercourt; où eft-il ce Dercourt? il eft fort! ^ 
n’çft-il pas vrai î où eft fon appariepent ? 
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COMEDIE. 

M. D U P R É. • 

i Le voilà. 

l’H O&LOGSK. 

J’entre. 

Champagne. 

De quel droit ? 

.l’Horloge*. 

Du droit qu'a un Marchand dupé de courir après fon 
débiteur. 

Champagne. 

Moalieur Dercourt ne vous doit rien. 

l’ Horloge R. 

Non, mais Dupré me doit, bourreau, & vous voua 
conveniez trop bien pour vous être ainfi quittés. 

Cha MPAGNK, montrant Dupré. < 

Monlieur vous dira. 

L’ Horloge R. 

Moniteur arrive de TAmérique, & ne connaît pas lea 
intrigants de Paris. 

M. D üP R É. 

Je vous prie de croire , Monlieur , <]u'on ne me trompe 
^ pat aifément. i - ' 

l’ Horloge R. ^ 

Hé , Monlieur, *je vois bien que vous n’avez jamais fait ' 
d’affaires avec les jeunes gens à la mode : ici on change de 
nom comme on change d’hôtel. i 

Champagne, à part. 

Ah! corfaire! 

' L’H O R LO G K R. 

Qu’on m'annonce , ou j’entre d’autorité. 

Champagne. 

Moofieur Dercourt n’elf pas homme à fouffrir une 
pertinence, je vous en avertis. 

J l’ H O R L O G S R. , . 

Dupré, Dercourt & votre neveu, tout cela ne &it / 
qu’un. ' , 

M. Dupré, « Champagne. 

Si tu avais ett la témérité... ' ^ . 
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• l’Horloobr. 

' Si je m'étais trompé , ce coc|uin eût «.'éji ml* fon maitr« 
«n évidence • Sc jVn/erais quitte pour des excufes. 
CHAMPAONh, J pütt, 

Quela pefte te-ferre. »• , 

M. D ü P R é , a Champagne. 

Sçals-tu qu’il eft tems de te julîificr*,»& que ta conduite 
t devient diablement équivoque. 

ChaMPAONzj, à part. 

J’ai la tête perdue... j’ai iatète peidue. {Haut.')}e vaie 
avertir Monlioor Dercourt. .. je vais vous confondre. 
( A part. ) En fautant avec lui par la fenêtie , c’eft le feu! 
qui nous' reRe. 


8 C E N E X V I I I. 

' M. D U P R É, L’ H O R L O G E R. 

L’ Horloge R. 

V OIE Z-v O ü s , voyez-vous , le trouble da valet ? 

? • M. D U P R 6. 

En effet , il parait trés-embarraffé ... II ferait cependant 
fort défagréable que votre oblfmation m'cxpolât à des 
■ déiagrcmdhs dé la part de Monlieur Üercourt. 

L’ H O H L O G E H, 

Les honnêres gens croient tout, Monfieur, & votre 
. confiance fait votre ékige î mais )’ai trop apptis à con- 
naître les rufes du maître & du valet ; vot/e neveu eft ici , 
vous dis-je , & je vais vous en convaincre. 


S C E N E X I X. 

Monfieur DUPRÉ, L’HORLOGjER. CHAMPAGNE, 
LE PORTIER , en robe-de chambre fuperbe 6* en bonnet 
Je mût* i ■ - 

Champagne. ' r 

M BSSIEtfliS, mon maître indtgnd des violences que 
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vous ofez vous permettre.... ( A part au Vortîer.') Quand 
^«n te parlera, falue h. ne dis mot; (^haut) moa maître 
, confent à paraître pour jullifler un ferviteur fidèle , contre 
qui tout femble confpirer aujourd’hui. ^ 

’ L’Horlocêr, confondu, 

. Ce n’eft pas lui ! 

• M. D ü P R É. , 

' He' , parbleu , non , ce n’eft pas lui ! mon neveu eft un 
jeune homme.... Pardon, mille pardons, Moniieur de vou^ 
avoir dérangé. ( Le Portier falue) Je cherché mon neveu 
qui fait le malheur de ma vie, & s’il vous était connu , 
vous excufçriez ma précipitation & des procédés qui 
doivent vous paraître tout-à-fait déplacés; {le Portier 
falue) à l'horloger. 11 eft très-poli ce Monfieur-là. 

Le Portier, entre fet dents. 

Moniieur. C’eft mon devoir de... 

Champagne, d voix haffe au Portier, 

Veux-tu te taire? 

L’ H O R L O G K R , au Portier. 

Je vous fupplie", Moniieur. de ne pas nous en vouloir: 
c’eft moi qui ai écrit & perfuadé à Monfifeiir, {monvane 
M. Dupré) que fon neveu pourrait être ici. C’eft qu’il eft fi 
^difficile de fjappol’er de la probité: où l’on rencontre V 
Champagne. • 

i r Champagne. 

Finiflez donc, Moxilieiir, je vous en prie,, prétendez- 
vous me rendre fufpefl à mon maître , m’ôter fa confiance, 
m’arracher mon pain ? 

M. D O P R É. 

Ce garçon a lieu de fe plaindre de vous & moi auffî; . 
c’eft votre entêtement , Moniieur , qui a caufé le plus dé- 
lagréable quiproquo. ( Au Portier. ) Je fuis confus de ce 
qui vient defe paffer, (le Portier falue ) à part. Je ns fçais 

g uelles exeufes lui faire, f Le Portier falue) à Champagne. 
lis donc, Champagne, ton martre eft bien fileocieux. 
Champagne. 

C’eft qu’il eft très-violent , & il le contrairu. 

M. D U P R É , d CHotio^r. , 

Voyez à quoi vous m’expbfez. 
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Champagne, du Portier. ' ‘ 

Rentrez , Monfieur , rentrez { ces Meflîeurs fçavent 
tnaintenant à quoi s’en tenir, & je vous remercie de ce qu* 
vous avez fait pour tna fatisfaf^ion. 

M. D U P R i. 

Non, Monlicur, c’eil nous qui nous retirons , trop heu- 
reux ,que vous vouliez bien oublier ce que notre conduite 
a d’irrégulier ! 

, ( Le Portier falue i ils rtntrem chec^ Madame Verval. 

S C È N E XX. 

CHAMPAGNE, LE PORTIER. 

Lb PORTIBB,/« fuivant. 

M ONSI EUR, certainement que..,. 

Champagne, le comrefaifam & le tetenaat. 
Monüeur, certainement que.... Tu vois que Phabit 
fait tout , & que l’homme n'eft rien. Viens dépofer ta faf- 
tueufe enveloppe , recevoir ce qui t*eft dû dans la malfon • 
& nous aider 11 déménager. 

( Jeu muet. Ils vont pour entrer dans P appartement de 
Dercourt; le Portier retient Champagne qui veut eptref le pre- 
mier t & lui fait obferver qur repréfentant fon maître ^ cet 
honneur lui appartient. Champagne le Jalue profondément, 
Ct le laijfe paffer. 

Fin du fécond AAe. 
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ACTE TROISIEME. ’ 



SCENE PREMIÈRE. 

M. DU PRÉ, Madame. VER V AL, ROSE. 


M. D ü P R É. 

«I ’a 1 ma foi cru que je le tenais ; ce diable {THotldetf 
m’avait bercé d’un efpoir... • ' 

Madame VrrvaL. i 
Q ui ne s’cfi pas réahfé. 

M. DuPRi. - 

Je me fuU trouvé dans un embarras îneroyabte quand * 
Dercoutc a paru. La confufion de rHo'rlojget m*a con* 
vaincu de fon erreur ; & mon ncvçu , eut ëri efl&t 
paru devant moi, eût été moiû» fot que je l’dtaia moi« 
même en ce moment. — 

Madame V E K tt A u ^ . 

Et vous vous êtes tiré de là > ‘ ^ - 

M. I> ü P A É. . • 

Avec des excufn , des politelTes d’uiagesir ' '*■ 

Madame V E r V a t, ' 

Que fait! préfent votre Horloger? 

M. D U P X i. 

Il réfléchit aux moyens de trouver mon tieveu , & 'fa 
ne défefpère pas qu’il n’y réufltffe ; je lui ai promis de 
le payer, s il m’en donnait des nouvelle» pofltives. 

Madame V g x v A L. ‘ 

Vous avez pris là' lé plus fûr'de tous les moyens. 

A propos , Vous Içavez que je vous dois- une Confideoce« 

, ,ÿ M. ' D U P R i. 

Je m’én fouviens , belle dame : d» quoîs*agit*sl7 * 

Madame V E x v a J.. , 

Je fuis jeune encoie. - . ^ ‘ 

* *M. D w P X t. 

Et charmantes. 

•’ À ■ 
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i^iCONTRETEMS SUR CONTRETEM^.^ 

f ♦ '• * Madame V E R T A L.' 

^ Le veuvage- - , • ; .< 

• ■ ^ " M. D U P R É. 

~ Voua ennuie ? ' ■ . • î 

Madame - V B R V A L. 

Cet état n’cft pas gai ; un jeune homme aimable me 
pcopolê de .si’époufèt» 

” M. D ü P R É 

Et vous n’en voulez pas ? . i 

■ ‘‘ Madame VfiRVAt. 

C’eft félon. . ^ , • 

' M. D ü P R É. 

Comment! 

^.Madame V E R v A L. 

^ J*aren vous la plus entière confiance & je voua df* 
‘mande des confeils. , , j . , - 

* - " Kl: D U P R É. i 

* “ Les fuiviièi-vous ? , . 

Madame Y E R v A L. 

Mais je le crois. , . , . * 

M. ,D ü P R É. 

N’époufez pas un jeune homme ; ces Meflieurs s’imagi* 
neni tju’uné wm'mé eft trop heureufe de' les pofleder r 
ou’elle leur doit tout , qu’ils ne lui doivent rien ; de U ,1e 
dégoût , l’humeur & la léparation , s’il n’arrive pis encore., 
prenez un homme mûr . lènfé , réfléchi , qui vous fçaura 
" Rté de la préférence . 8c qui j uftifieta par fes procédés.^... 

‘ ‘ , Madame V E R V A f. , ^ .. 

Ceflbns-de plaifance/. 

, ‘ ^ . M. D u P R i. . , . > . I , / 

' je' ne ’> -i ■- 

•'Madame y.tRV AL. 

Revenons: qüe pçnfe^vous de M. Dcrcourt?, 

M. ■ Dy t A È. 

Hé... rien (fè^^traordihaîre.’ _ ... t 

Madame V E R V A L. 

Figu.el.«r.uftcejênd«t^^_^, , , 

' ConXnune. 
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CO,MÉpi$.- ; 

Madame ^ V E » V, A L , wtc ét/qnnttntnu 
Ah, ah! taille fvelte. 

M. D ü P R É. •'-• 

JelVi vuenrobe*de-chambre. . . 

Madame V B R V Ai# ‘ ' ' ' " ' ^ 

De la jeunelîe. “ 

• , M. DüPré. : ' • ’ ‘ ‘ 

Pas du touté •“ * 

Madame V B R V A Ei • " ' • V 
Quel homme !... De Pefprit au moins? 

M. D y P R É. 

Pour cela il ne' m’a pas mis dans lé cas' d’en juger* 
Revenons â mon neveu. ' ' ’ ■ ' 

■» ^ Madame Y B R T'A 1, - - . : ' O 

Laiffons votre neveu , & parlons de M. Dereourt* 

M. D tr P R É. 

- - Allons , Ibit : parlonide M. Dercourt. Youelui trouves 
^ la figure , des grâces ,, de l’elprit ; je. n’ai rien vu dn 
tout cela : cefi nxoj qui ai toct , voilà .une «âàire aoangd^ 

^ •. Madame V B R V A L , «M'A: Aismsor. • 

, Sans doute voua avea tort. . . - 

M. D U P K É. ‘ 

J’en conviens. .jQu’exigez - vous de- plus ? palTons an 
folide : connailTeZ'Vuus les rticsurs, Ta fisrtune , . les .p»* 
xens î 

Madame”^ “Y H R Y A L. 

Ses moeurs jufqu’aujourd’hui , onr été‘..r<Mie dtd«M 

... M.. D,y P R. 

Équivoques. Mais vous le corrigerez ? 

Madame V S R V A L , uret hauuur. 

Je me crois faite à (tous égards pour opérer une Gon 
verlion. 

M.’’ DuPré; "1“ 

. , Sans diffiçulté.... Sa fortune ? . ; 

J , - ■ Mjtdaaie Y R R v a 

t ■ îJ ulle. . t E ■ ■ \ t ï^ ..... . t'; -, 

M. D y P R B. 

» « - ' f . * • 

Au moins ceci n*cR point douteux ; fii famille? 

É n 


X' 
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49 CONTRETEMS SUR COITTRETEMS» 
Madame V B R r a !.. 

Hoondte. 

M. D 0 P R B. 

A ce qu*il dit : d’après cet expofé , M. Dercourt n*a à 
TOUS offrir que les vertus de Tes parens » fi toute fois cec 
liomtae*là ne vous convient pas du tout. 

Madame V £ B V A R. 

Vous ne le flattez pas ? 

M. D V P R t. 

Oeff que je n*en fuis pas amoureux. 

■1 • t •• Madame V BR V A L. , 

Quoi , vraiment • vous croyez que M* Dercourt ne me 

convient pas 7;.l -L» . - 

M. D 0 P R A. 

: Comment • ff je le crois : oonvenez franchement* Ma- 
dame , que vous m’avez demandé des confeils , bien dé- 
terminée i s’écouter que votre ccBuri Je vais f^avoir fi 
mon Horloger a imaginé quelque chofe } ( apris unefaujfe 
firàe ) quoique je vous aie contrarié * vous ne m*en voulez 

pjg| ^ ■■ ■ ■; C ' 

' ' ^ 1 ^ ' 'Madame V £ R V A.L. 

‘■‘''Paidu tout'. Ce vous? r' 

, ,M. D 0 P, R É. . 


Au eoetraire ; je vous falue. 


r:- 


f 




, s C E N E I I. 

- Madame V E R V A L , R O S E.‘ 

Madame V B R V A L. 

IJuPRA paraît prévenu contre Dercourt; peut-être 
aufli l’a-t- il bien jugé ; je crains même de m’être donné 
un ridicule en fui parlant dé cette affaiie. Ma ^pauvre 
Rofe je vois qu’il faut prendre mon parti : je ne peoïerai 
plus à Derenun. ^ 


A 
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R 9 s B. 

J’oubllrai donc Champagne ? ' 

Madame V E R y A C. 

L’effort me coûtera. 

R.OS.E. 

Et i moi auflî. • "j 

Madame V B R V A x. 

Mais j'y fuis rëfblue. r.- ' 

• R O S B. ; 

Moi de même. 

Madame V B R v A t, . . 

Voici Champagne; rentrons. 

C H a M P A 6 N B ,,d fSrê. J ; J. 

Toujours quelqu’un ici. 

• s B» f f ^ 

Non , je yeux lui donner dans les règles.- le congé quf 
je n'ai fait qu-ébaucher^ tantôt, me brouiller avec lui de 
manière â ce qu’il ne me parle jamais...) ' -7 . ' - 

Madame V E RiV A L , Jbrtant, 

Tu n'es pas aulB forte que tu veux te le perfiiader» 

s e E N E I I j. 


R O s E., C H A M P A G N E. ’ , - 

rp' * ' R O R B, ' - • 

A ü me cherche#.&.je t'évite». ,, * ' ' * 

ChAMPaGNR. 

Vous me feriea-crqire que je fuis ^îailgeréu*»: ' ' 

. • - ” - ^.9 E B/ ' . 

Toi ? pas. du tout. ’ ' ' \ 

C H Â yt B iîG K B» ; " ' • ' 

Vous TOUS défiez donc de vous^mêmeT ' | 

R'_o. B H», ' ’ ‘ ■ 

Encore moins». ' 

' ' 'C h'a M P a O K r..' \ ^ 

Et voua prenez la fuite pour vous (fif^hifèr'de cet 
aveui?' . ' ’) ■ 
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^ GONTRETEMS SUR GONTRETEMS 

R O s E. _ 

J’ai toujours craint dé dire des chnfes dérbbligeamcs. 

' eSAMPACNEr 

Je fuis pins brave que vous. 

R O 8 8,’ ■ ^ 

Comment? 

Champagne. 

Je vous dëcla/e de pied ferme que nous ne penfons plut 
i vous , & que nous nous fouoions fort peu de U manière 
dont vous prendrez la chofe. ( A part. ) Ta me céderas la 
place* , 

Ross. 

Tout de boà ? ' 

Champagne, 

Je fuis fâché qtre Madariie Verval fe foit retirée avec 
tant dé précipitation. Je lui aurais déclaré avec le pluf 
beau fàng'froid que nous rompons fans rerotir avec la 
tnaitrefle & U fuivante. 

" R O s 1. 

' Faquin* ’ ‘ - 

C H A M EA_G N B. 

Nous fommes comme cela : nous avons fait nos ré> 
Rexions; le mariage ne ttous convient pas. Ce n'eft 
point dans l’âge des plaifirs qu’on fe lie ;,des hommes tels 
que nous fë doivent â lafociété] allez, allez dire à Ma« 
dame Verval que nous fommfs pour elle de la plus belle 
indifferçnçe, ’ ' ' ' f 

R O s E 4 avù i4p\*> [ 

Vous vous fouviéndrea de cè que vous me ditesdâ. 

Ch A Mï A O NE.' ' 

Je m’en fou viendrai i fi vous l’exigea > nous renonce* 
aons à vous pardevani pqtaîre, . ‘ ’ 

R o s E , âvse uns ^oîirà ioncftitrit. 

L’aimable petit homme â qui je voulais me donner. 

Champagne. , 

N’y mettez doncp^ d’humeur i vous feriez croire quo 
ypua metegrettea*,.,’ , ^ 

R O S 8* ** . 

* V « «M , 

Te reg{e«er , tôt 7 
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' . COM É D I Ç. - V, . 

Champ agnb, avec îronie» 

Non , tout 'ceci Vous efl indifférent : une fille co m me 
▼ous n'efi pas embarrailee; il pleot des maris. 

Rose.' 

Tu es le monfire le plus déteftable..^.» - • . c . * • 

Champagne.* * 

Des injure^? vous m’adorez. 

Rose. . . -r 

Je t’adore : en voici la preuve. Adieu M. Champagp^ 


S C ‘È N E' I v;.' 


■30 


,yjr. ^ 'CH AMP AG NE, /eu/. 

JvJLE voilà maître du champ, de bataille-; décampons' an 
plus vite. {A la porte de Dercoiut. ) Le ûllun'efi libre i 
nâfons-noQs. ^ “--a 


S C È N B V. 


n:./r 


•I v;0. 


■0'- 7 

5. Si'î 


CHAMPAGNE, DER COURT i LE P^JtXlÉR, 

portant une valife,^ 

L C H A MP A CNL X. > I 
’aütke valife? . - ; 

Lb P OX T ibkI 

Elle efi prête. 

C H A MP A G NB. ) 

' Je m’en charge ; ( il fort & rentre avec Pdutie val^ ^ 
Dercourt, regardant T'appaiument de Madame 
' ■ ' ■ VervaL ' '• •••. i-'-- J 

C’en efl: donc fait ? ; : 

•' ' Champagne. . . .ol 

Oui , c’en efl fait , imitez-moi, je me réfîgne^rëfigntilk 
BOUS. Nous gémirons <}uand nous ferons èn ffleeté. ' '-ca 



fS CONTRETEMS SUR CONTRETEMS, 



SCÈNE V r. 


Lis PiÉCtDENS, DUFOUR, UN COMMISSAIRE, 

SUITE. 

D ü F O U R , «U Commîjfaire. 

"Vous en ai- je impofé? le* voilà qui déménagent. 
ChampAQNE, laijfant tomber la valife, 

Ceft le diable I" ^ 

Dufour. 

Ah! Medieura, vous Uiflez procéder vo* Jettre**de- 
clîange , vou» achetez de* bijoux que vous vendez à qua- 
-vnte pour cent de perte , & vous vous échappez clandefib 
itement, 

_ DERCOURT.d part. 

Que je fouffre! • 

/ Champagne. 

Qu’appeHet-vou» i nous échapper l ’ 

^ Dufour, 

Prétendez^vous le nier/ 

Champagne-, av portier. 
Devons-nous quelque chofe ici? 

L K . P O R T I E ». 

Pas le fou. 

Champagne, d Du/bur. 

' Ou eft»U lo décret qui nous ôte la liberté de changer de 

domlcUè} A .Dufour. 

Où eft celui qui vous autorifaà me voler mesdiamans ï 
Champagne, flu Commiffaire. 

Je vou* prends à témoins , Meflieurs. Ah ! nous fbtn- 
anes'dcs voleu** ! dommages & intérêt* ; Moniteur Dufour 
nous ùvonll acheté malgré nou* parce qus^voua nous y 
avez contraints, 

D ü F.o ü R, 

Vous ofez.,.. 

I „ Champagne, 

Ofez-véotWe démentir! nous avons acheté pourtteoto 
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. COMÉDIE, , 75. 

mille ftanci , payé moitié comptant , fait pour le refle de 
bons effets que vous avez acceptés , & qui ne font pas ' 
échus , & nous fommes des fripons. > 

LkCommissaire. 

. En effet , Monfieur Dufour , ceci n’eft paa clair. : ' 
Dufour. 

Ce qu’il dit ne l’eft pas; mais ma plainte eft foOdée. > 
Le Commissaire. 

Avez-vous vendu ? 

Dufour. 

, Que trop. . 

L B C O M M I S S A 1 R E. 

Reçu moitié ? . 

Dufour. 

Hé y fans doute. -, ' ' . 

LeCommissaius. 

Accepté des effets pour ce qui rade dû ? 

D ü F o Ü-R. 

Hé ! oui y oui • cent fois oui; < . • . 

L B C O M M I S S A I R E. 

De quoi vous plaignez- vous donc? 

Dufour. 

De quoi je me plains ?-vend-on à moitiépertey quand 
en veut faire honneur à fes affaires ? 

C A A M P A G K B. 

Nous voulons nous ruiner : qu’avez-vous â dite? 
i . DsRCOURTyd part . 

Que je fuis humilié ! j , 

• • ,Le Commissaire. 

Monfîeur Dufour , vous ne devriez pas déranger un 
Bdagiftrat a^ant la forme contre vous. 

Dufour. 

J*ai la, forme contre mei..„ J’ai la forme contre moi • 
danK cet affaire-ci peut-être; mais la forme eff en ma faveur 
pour les quatre mille livras en lettres-de- changes échues. 
Vousêtesdns, MefEeurSy mais je le fuis autant que vous. 
Depuis deux jours j’ai fentence en poche y & (nu Commifi 
/air») je VOUS interpella y Monfîeur f artêtez-moi cei gens- 
li. 
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f4 CONTRETEMS StJR.CONT HETEMS, 

Lb Commissaire. . ^ 

'' Adre(rez>vous i un autre, j'ai l’henneut d’èere Corn* 
ntiflàirc ' 

Dufour. 

Et parce qœ eout êtes CoirugnifTaire, vons leur donnerez 
le tems de s’évader , vous me lai(Terez dévalifer . & vous 
me citerez U forme ! corbleu . fça vez*vuus que mon argent 
eft ce que j'ai de plus précieuz, que celui qui me ruine eft 
mon plus cruel ennemi . que je vous accuîe de prévarica- 
tion . d'oppreflion , de délit de juftiee. 

Le Commissaire. . - 
Qu’on s’alTure de cet homme. 

(On snvironnt ^ 

Dufour.. 

S’afîi^rer de moi » quand je fuis volé ! vous êtes leur 
Complice. • * ■ ■>» 

Le Co m m iss'A lAR.' 

Qu’on le mène en pùfoo. ^ 

ChaMFAGnb» offoyanL . I 

En prifon. 

Dufour,^ iihatumu i .'J 
Madame . qui demeurez là * eu qui peut être n’y de- 
ireurez pas , Madame ; Madame . fi vous exifiez en effet » 
venez, voyez comme on agit avec moi , & tremblez pour 
vous-même J- ( criant « tue tête ) Madanae. Madame , Ma 
dame. ■ ' • ■ '•_••• • i 

SCENE vîn. r~ 


Les précédens; R O s E. Mad. VERVAL. 
Madame V.E R-V A h. 

Vc ü E L s font les infolens qui fe permettent... ( Elle 
f arrête appereevant Dufbur.'^ . 

OercourT. rentrant ehe\ lui , . .r. 

,,Je fuis anéarui. / . ■ • 

Dufour.- 
Ma nièce l. . . , 

Madame.'V B R V A L. ' 

Moefieur Dufour ! ... 
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c*0 M É D Te', y ' 

Le Co M M ISS A I R e/ ' _ 

Madame Verval! 

Champ'a <î'ne. ' . , 

Une reconnaiitftnce. 

... . SCENE l'X. . . 

Les prècédens, M. DUPRË. 

Q M D t; ? R ii. 

U E L tapage infernal fait-on dans cet hôtel ; an Cotm 
nulfaire » des gardes » Madame Verval interdite, Monfieut 
l^ercourt déguifé,‘une valirêfur l’épaule ! 

' - . M* D F O O R. 

M. Detcourt ? ‘ ■ c *.?- 

-Madaaie'V E R V A !.. 

Où donc? •• 1 : 

M. D üP RÉ. '- 
Hé ! parbléa le voilà. ’ 

Du FO Ü R. 

Lui ? c’eft le'poîtier’ de la maifon. 

M. D ü P R É.' > 

Le Portier: ( «u Commifjaire en prénom Ghampagne ou 
odlet') Moniteur , ce drôle eft le plus eüronté coquin.... 

Ariêtez-le , je vous en prie. 

Madame VERVAL,du Commijfoirei 
^ Monfieur , expliquez*moi avant tout. 

Champagne, ou C«mmîff<ùre» 

Monfieur , on me calomnie. 

Dufour, ou Càtimiffaire» ' < > ' ' 

. Moniteur , je fitis'dëfefpéré des propos.... < 

• LeCommi.ssaire. • 

• Paix, paix, paix, fuis-je ici aux petites maifont? 

• “ Madame V E R v A U " . . : : ' l 

Je me flatte que Moniteur m’écoutera. 

■' \ < * ' L E C O M Ml SS A I R E. 

^ 'Hé!. Madame avec un fenlible plailir. > 

M. D U P K É. ’ 

J^efpète que Monlieaf me fera jùfltce de ce fripon. 
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7d C0NTRETEMSSUR,C0NTRETEMS, , 

Le COMMISSAIRB. 

Je ne demande pas mieux. , 

Champagni. 

Moniteur, faites moi lâcher , on mVtoaflFe provifotre» 
ment. 

Dufour. 

Moniteur , gardez-vous en bien : il nous dchtpperaie 
encore. 

LeCommissair'b. 

Tailêz-vous , rairer-vous donc ; puis-je vous répondre à 
en» en inânte>tems ? ( d Madame Pisrva/) daignez me‘ 
dire » Madame • li je vous fuis bon â quelque chofe ? 

Madame V E a ▼ A !.. 

Je TOUS prie , Moniteur , de m’expUquer vos procédés 
•avers mon parent , &.... 

Lb Com miss ai Ef. 

Madame , votre parent eli un...» 

Madame V E R V A L. 

Je le connais* Monfieur : pointée portrait» je vooaen 
étis grâce. 

LbCommissairb. 

Hé bien» Madame » M. Dufour a vendu des diamans ; 
on les a revendus; l’acheteur. les lut a pré^tés, Mon- 
iteur Dufour les a reconnus , a requis mon minilière coiute ] 

les premiers acquéreurs qu’il accufe d’elcroquerie; je £uis 
venu , j’ai vu » j’ai prononcé ; .mon jugement a déplu à ' 
■ M. Dulour; il in’a injurié . je l’ai fait arrêter ; vous voua 
tntérelTez à lui» je vous le rends ; vous fpyez tout. 

Dufour., . ^ . 

C*eft fort bien» mais mon argent. :: f: 

Lb C o m m 1 8 s a 1 r,e. , 

Silence. Dupré. ) A vous , Moniteur. 

M. D U P R 4.. - . I , 

Je m’appelle Dnpré » j’arrive d’ Amérique.... 

Lb .Co M M I SS A r R E. , ii« 

Et vous cherchez votre neveu j'ai déj^ reçu des în& Q 

trufiions en conftquence» & je ne négligerai rien pour 1« li 

découvrir. . -j _ ^ 

- M. rD;V E R 4* 

Ce malheureux l’a fervi & l’a quitté » i ce qu’il m’a dkî 
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. . T ‘ C O M Ê D I E. ■ 

pour rt’en affûter , j'ai voulu voir fon nouveau maître, & 
il m a préfenté ce faquin, enveloppé d’une 'macnifiQue 
jobc-dc*chamlyc.... Fonicr s^tjquivtm 
' " ’ Madame V E K V-a L. f 

• - étonnée de la manière dcni voue avcx 

|uge M. Dercourt. i 

O ü P O ü *. 

Il eil rentré chez lui. c ' 

V. t^o«Mi«siijiE. ; 

Qui! paraiffe. ‘ 

Champagne. 

Je vais voue le chercher. . . 

’ ' Düpré. • - ./ 

fois ” * n'y ferai pas pria vue fécondé 

Le , C O M'M ISS A IEB, à fa faite, 

Entrei dans cet appartemeni & àmenez M. Dercourt 

. ’ V '‘’'SCENE“xr .•■-V-' 

Les PRicioHNS , DERCOURT. L’HORLOGER. 

T . DERCOüiir. / 

*L vient de lui même, Monfieur, fublr le fort qu'il 
a mérité. ’ 

L’Hoa lo g e r. ’ 

.-' Voilà votre neveu, 

MicUme ' 

Jereipire! . ‘ 

,DüP, ODB.d Mon^ur Duprd, . -, 
P*y®'’** ee 9“’»] me doit. ‘ ^ 

AUI* ^ é . ouviàntUs bras âlfon neveu, j 
, AU . je Tuis trop heureux . reprenant le ton de coUre 
. de voua rencontrer. Monfieur, de de vous prôiivCr q'ùe * 

inon indignation n eft pas impuiffanw, à Madame VenkL 

Il eft vraiment joli garçon. , * 

V ri De a COURT.', ' ' ' - - - 

Je me jette à vo» pieda , Monfieiit... 


-.ir' 
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CONTRETEMâ SUR C0|ÏTRÊTEM5, 

M. • D U F R >>- 
» Fout m*atteodru. i 

, DEBComT. ^ - 

Fout vous fuppHcr d’entendre au moins ma juiUdca* 

_ iton* . • D U P B'Â. ' 1 . ■ 

Vous vous judifîerez ? oh! parbleu , je voua cü défie» 
D E B c .O O R T. 

J’étais bien jeune quand je me {u'i& écarté des Isonnes 
mceurs^que j’ai négligé vos conCeils. Votre abandon , mon 
indigence m’ont conduit de faute en faute, à perdre fani 
retour votre confiance & voire amitié. 

iVi. D ü P R É. , J / 

' Vous verrez que c’efi moi qui luis coupable dès écarta 
de ce NAonfieur-là. 

Madame V E R V A L. 

Mon ami, vous avez uec auSérité dé principes.... 

... . • . M. .D O ï BB. ' ..i- ! 

Joignez-vous à lui. Madame, je vou s en prie. Toute 
'aimable que vous êtes , vous ne me perfuaderez jamaie 
qu’il ait raifon 6c. que j‘'aie'tort. * 

^ D e h Ç O U R T. . 

‘ Noiu Monfietir, je fois coupable* , & jé^ne veux patle 
didimuler , mais je croyais avoir quelques droits à. voue 

indulgence.,.. , ,j 

* ■ * ' M, D ü P R É. _ 1 ; 

Des droits , dites vous ?, , . j , 

D E R CO U R t . . 

J’en ai peut-être li la réfolution là plus ferme , laplua 
inébranlable de tenir’ une conduite fens 'leproche... 

M. D P P R É. ‘ ‘ ■ 

Je ne veux pas'què'vous^en abulîez""davantage. 

• D é R C O Ü R T. 

Vous ferez fattsfair: Indiqutz-mot lè Keti que vous^vou* 
lez que j’habite ; je vOlë Vous y prouver ma docilité . mpn 
lepentir , & je parviendrai peut-être ,'à force de loum^ 
’fion , de tendreftedt dé patience, à mériter m* grâce , & 
à recouvrer vos bontés. i • ' 

M. D 0 r îCè, â'^Madime Vervah ^ 

Fâchez-vous doncfonpen à votse tour ,' je n’ai phis la 
force d’être en colère. 
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' : ^ ' C O M É D I E. ^ ^ 

Le Commissaire. 

\ plaifir que mo« miniAèie devient inatile 

ici i Monfieur Dufour a trouvé l'oncle de fon débiteur, 
i*oncle eft furieux ;mais le neveu eft repentant, & je croit 
phis à la natuie qu*à tous les Commilfairet du monde. 
il fort avee fa fuite. . . , 

— L’H O RLOGfi 8 . - - 

Vous fçavaz; Mqnfieur, ce que vous Wavet promit î 
w , D ü F O ü R. ' 

' Oui , Monüeur , demain je vous tiendrai parole,' -'* 

. ' L^Horlcger fort. 

. S C E N-E X-I. ~ -i 
LES P R É C É D E N S. - ; 

T '' Dufour. ‘ ' 

OUTceci ellfort bien: mais qui eff-ce qui me paiera? 

Madame V E R V A L. ' . . . ; 
MoifMonüeur. - .. . 

‘-^'T ou V ‘ . 

Vous, Madame? 

* Dufour.*’ 

Ah! je vois ce que c’eft. Vous allez époufêr ce jeune 
homme , lui jetter votre fortune à la tête , réparer les fut- 
tifes d'un libertin , que fon oncle a été forcé d'exhéiéder, 
• ' ' ''' M. Dupr'é.- 

’V' Souvenez-vous, Monfieur , que moi feul ici fuis fondé 
*' i lui faire des reproches." '' ’’ - ■ ' ' 

. . Dufour.. * - ' 4 

C*eft en payant fès'dettes que votisenacquérez le droit. 

D u P R • -. , ■ ■ • ' ' 

S^vez-vous ce que je veux fairefpuiifque Madame s’in» 
" térène i mon neveu : oui je payerai'; & je payerai avec 

f laifir. ( A fon neveu.') Si ton retour n’eft pas fincè're , tu es 
être le plus vil qu’ait produit la nature; mais je te crois 
vrai en ce moment ; je ferais trop à plaindre fi je doutais 
de ta fincérité ; ils s"embrajjent encore, 

Dufour. 

II eft trèfoclairi préfent que Madame en proie i fa dé* 
mence... 


r:.: 

'T 
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lo CONTRETBMS SUR CONTRETEMS. 

Madame V E H v a l. ' 

Finifles, Monfieur, ôc letirez* vous... Je ne dépends que 
,de moi. D U F O U K. . 

. Oui, je me retire : non-feuiement je ne vous verrai plus • 
mais je vous déshérite à mon tour « & je continuerai à g»« 
gner de l’argent pour vous faire enrager. 


^ • SCÈNE X I I 'dtmière, 

M. DUPRÊ, Mad. VERVAL, DERCOURT^’ 
ROSE. CH AMPAGNE. 

^ A ■ ~M. D ü F R É. '^ * 

XVH ! ça. ma bonne amie, Dercourt avait de la figure, des 
grâces, de Pêfprit; mon neveu n'a changé que de nom....' 

Madame V E.R v A !.. 

Ne précipitons rien : votre neveu eft fort aimable . je le 
feais « mais je fçais au(E..... 

*M.' D ü P R É. 

Vous êtes bieii faite pour opérer une converfîon . voua 
Pave» dit, fil j’en fuis perfuadé.' • - ■ 

* Madame V R R-v A L. 

, Ah ! Dercourt...^ Dercourt. , . . . . , 

D B R CO ü R T. ' 

Je .ne tous mérite pas: mais une époiife efHmable & 
adorée remplira feule moncoeurV me rendra ma propre 
eilime. aflureta le bonheur de mon digne oncle. 8c dou- 
blera le fien ; peut-être èn jouUTant de la t.e^ndrefTe 8c de la 

.réforme de fon époux^.. ^ 

. Madame .V k'b .V A L , à Pereouru , ^ 

Voilà ma main. " ... , ^ 

M. D Û P R É , à Dercourt. ^ , 

S tu oublies, jamais ce que tu viens de promettréi ta 

J fcmmcM.. , ' J. , 

4 . . i ' ■ D B R C 0 U R t; ^ \ ^ , . . 

, , Je la regarderai , mon oncle. .■ , 

• X- , ■ • . • v! i 

F l'N. 


I 
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